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LE DAUPHIN-
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ONdonnera to&jours nn Volume

nouveau du Mercure Galant le

firemier icut de chaque Mois , & on

e ver» dra , Trente fols relié en Veaa,

& Víngt-einq fols en Parchemin.

• .1 il':-.. ^ ..-

A PARIS,

Chei G. DE LUYNE , au Palais , dans la

^alle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie.

EtldlCHEL GUEROUT, Court-ntUTe

V. du Palais , au Dauphin.

M. DC. LXXXVIII,

AFEC PRiriLEGE DV ROT,



xAVIS.

QVelquesprieres qu'on aitfai

tes jusqu'à prisent de bien

écrire les noms de Famille employe*,

dans les Memoires qu'on envoyepou

le Mercure, on ne la.jse pas d'y manr

qner toujours. Cela efì cause qu'ily a.

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on nese peutser*

vir. On reitere la me/me priere de

bien écrire ces noms - en sorte qu 'on

fie s'y puìjfe tromper. On ne prend

aucun argent pour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra

ges a leur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , dr qu'il n'y

ait rien de, licentieux. On prie seu

lement ceux qui les envoyent^fur



fiut ceux qui récrivent que pour

faire employer leurs noms dans Car

ticle des Enigmes , daffranchir leurs

Lettres de fort , s'ils veulent qu'on

fajfe ce qu'ils demandent. C'efifort

feu de chose peur chaque particulier,

& le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire.

Lefieur Guerout qui debite pre-.

sentement le Mercure , a rétably les

choses de maniere qu'il ejl toujours

imprimé au commencement de chaque

mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui se font à la Campagne ,

il fra partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les eavyeravant

que l'on commence a veudre icy le

Mercure. Comme ces paquets seronp

.qíujìeursjours en chemin, Taris ne

iatjfeya p ts d'avoir le Mercure tongt

temps avant qu'ilsoit arrivé dans



les Villes éloignees , 'mais auff les

Villes ne le recevront pas fi tari

quelles faifoient auparavant. Ceux

qnife lefontenvoyer par leurs Amis

fans en charger ledit Guerout , s'ex-

pofentà le recevoir toujoursfort tard

par deux raifonsi La premiere, parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendrefi-toft qu'il efi impri

mé, outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit ; & l'autre , que ne l'envoyant

qu après qu'ils l'ont leu , eux ér

quelques autres à qui ils le prtfient,

Us rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en difarit que la

vente n'en à commencé que fort

avant dans le mots. On évitera ce

retardementpar la.voye dudit ficur

Guerout, fuis qu'il fe charge defaire

les paquets luy-mefme,& de lesfaire

A iij



porter à la poste ou dux Mejfkgers

sans nul interefl , Untpour les Par

ticuliers que four les Libraires de'

province , qui luy auront donné leur

adrejse. Ilfra la me/me chofè gene-

salementde ious lesLïvres nouveaux .

qu'on luy demanderâ , so'tt qu'il les'"

debite , ou qu'ils appartiennent a

d'autres Libraires , fans en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

J?ttand ilse rencontrera qu'on de*

mandera ces Livres à la fin du mois,

il les joindra au Mercure f ajìtf de

h'e» faire qu'un me/me paquet. Tout

celasera executé avec, une exactitu

de dont on aura tout lie» d'ejfrc

content.



JVILLET it$t:

LE ROY fait taat

de chofes dignes

d'eftrc remarquées ,

que quelque foin que je

prenne de les ramaflfer tou

tes , il eft impoflible qu'il

ne m'en échape, je ne dis

A » .

A uij



8 MERCURE

pas quelques- unes , mais mê

me un fort grand nombre.

Comme il est toujours temps

de les apprendre à ceux qui

n'en sont pas informez, de

qu'il n'importe pas pour

l'Histoire que ce qui s'est

paísé dans un mois 3 ne soit

feeu.que dans un autre , je me

croiray toujours obligé de

vous écrire ce que vous igno<-

rerez , mefme long- temps a-

prés que les choses quevousne

fçaurez pas , auront esté faites

fur tout à l'égard de ce qui

regarde nostre grand Mo

narque. Vous avez feeu qu'il



GALANT. 9

cut quelques accès de Fièvre

le mois dernier. Ces accès Ie

prirent dans le cemps de la

Pentecoste , qui est une des

Festes aufquelles il a accou

tumé de toucher les Malades.

II en estoit venu un grand

nombre , & comme c'elt mo-

me une fatigue pour luy,

quand il fe porte le mieux ,

que de touchòr cinq ou six

cens personnes, ceux qui ont

foin d'une sanré si précieuse

à* l'Etat , s'opposerent à l'ar-

deur de son zele, de sorte

\ que Sa Majesté ordonna que

tous JesMalades qui s'estoient



ìo MFRCURE

rendus à Versailles . seroient

défrayez pendant huit jours,

parce qu'Elie esperoit faire

ses devotions dans ce tempsr

là , & pratiquer ensuitç cet

acte de charité i mais ce Prin

ce n estant pas encore remis

de son indisposition lors que

ces huit jours furent paflèz,

ses Medecins jugerent qu'il

idevoit plutost travailler à re

prendre Tes forces, que de

s'exposer à essuyer des fati

gues qui auroient pu luy re

donner ses premiers accès.

Ainsi il refolut de renvoyer

les Malades; mais par une



GALANT, n

fconté toute genereuse il fit

distribuer à chacun largent

qui leur pouvoit estre neces

site, pour s'en retourner, &

l'éloignement des lieux en

réglaYa somme. Cette ac>ion,

ainsi qu'une infinité d autres

dont elle est la suite, assure

au Roy avec beaucoup de ju

stice) le surnom de Grand

qilcîOUv lc mpndç luy donne;

* Jamais on n'à mieux mar

qué le merite que renferme

ce titre de Grand , que sic

M Corbet , Bachelier de Sor-

bonne & Curé d'Erennes,

dans une Feste qui fut cele



m MERCURE

brée le jour de S. Yves, pat,

les foins de M1 de S. Gervais,

Procureur du Roy de la Ville

de Falaise en Normandie. Il y

avoit convié toute laNoblefíè,

& tout ce qui se trouva de

Personnes considerables aux

enviions. Toute la Justice y

assista en robes, au nombre de

soixante ou quatre-vingt^tant

Officiers qu'Avocats , avec

plusde centEcclesiastiques.La

Ceremonie se fit dans l' Egli

se de la Trinité , où l'on en

tendit une fort bonne Mu

sique. M Corbet estant mon

té en Chaire, prit pour texte



•GALANT. t?

ces paroles ,de. U Genese,

Faisons l'Homme à noflré image

& ressemblance* & fit- con*

noistre qu'un vray Magistral

çqrtoit l'Imagç 4e ce qu'il y

a de plus auguste dans le Gieí,

& de plus grand sur la terre,

c'ejjl a dire,, de la puissance

de Dieu,& de.cellcde Louis

le Grand. Il prouva par de

justes comparaisons & par un

jsailonnement solide , que les

luges 'portoient l'Image de

ía grandeur de Dieu \ mais

lors qu'il voulut prouver

qu'ils-, ppreoient également

l image cUg. #,oy[, qui est ce



qui se peut trouver de plus

grand dans toute la terre , ii

dit qu'il sestóit autrefois

étonné poUrquoy ce Monar

que, aprés tant de Batailles

gagnées , tant de Victoires

iemportées , tant de Provin

ces conquises , aprés avoit

donne la paix à toute 1 Eu

rope, & estre devenu l'admí-

ration de l' Univers par tant

de faits heroïques , ne portoit

pasle nom d'invincible & de

Conquerant ,plûtost que ce-

luy de Grand ; mais que son

étonnement avoit cessé lors

qu'en cherchant ridée d'un



MERCURE

parfait Monarque , il n'avoic

pu le trouver que dans la

grandeur ; qu'il falloit qu'un

Roy fust grand de ce qui faic

la grandeur de l'homme , à

l'égard de Dieu , c'est à dire,

la Religion ; à l'égard de

luy-mefme, c'est à dire la

sagesse i à l'égard des hom

mes, c'est à dire la puissance.

Il fit connoistre ces trois sor

tes de grandeur unies dans

la sacrée personne du Roy.

II dit qu'il estoit Grand de ce

qui fait la grandeur de l'hom

me à l'égard de Dieu, puis

qu oucre que ce qui regarde



i6 MERCURE

la Religion luy avoit toujours

esté commun avec les Rois

ses Piedecesseurs, par les ti

tres communs de Filsaisnez

de l'Eglise & de Princes tres-

Chrestiens , il s'estoit entieres

mentappliqué à étouffer l'He>

reíìe dans son Royaume, sans

avoir cherché dans ce saint

ouvrage que la reparation des

Autels j la gloire de Dieu, &

le salut de. ses Peuples ; qu'if

estoit Grand de çe qui fait lai

grandeur de l'homme à l'é-

gard.de luy-mesme , puis que

íàsagcíTe qu'admiroit toute la

terre , le rendoit lame deson



GALANT. 17

Conieil 3 les delices de fes Su

jets , & la terreur de fes Enne

mis, en forte que demeurant

toujours maiftre de luy-mê

me , il eftoit clement dans fes

Victoires j moderé dans fes

triomphes, & pacifique aa

milieu de (es conqueftes ; en

fin qu'il eftoit Grand de ce

qui faitla grandeur de l'hom

me à l'égard des hommes,

puis que tout ce que l'Anti

quité nous apprend de la

puilïânce des Alexandres &

des Celars , n'avoit rien qui

ne fuft inferieur à la fienne,

quiobligeoit degrands'Rois

Juillet i62ît B '



18 MERGURE

à luy envoyer demander son

amitié des extremitez du

Monde. II ajouta que cette

triple grandeur íe communi-

quoit aux Juges, lors qu'ils

luy preíloient le serment de

fidelité entre les mains des

Officiers de son Parlement,

parce qu'il vouloit que dans

tous leurs jugemens ils n'euí-

sent pour guide que sa Reli

gion, pour modelle que sa

sagesse , & pour limites que

celles de fa puissance. Apres

que cette Ceremonie fut ache

vée , Mr le Procureur du Roy

conduisit tour le Corps de



GALANT. i9

Justice dans un appartemeric

tendu de bleu parsemé de

» Fleurs de lys, où l'on servit

un repas avec autant de ma

gnificence que de propreté.

Madame de Saint Gervais fa

Femme , regala de son costé

toutes les Dames chez elle, &

l'on n'entendit de toutes

parts que des Violons mefiez

,de cris de Vive le Roy. .

Comme chacun travaille

'diversement à la gloire de ce

Prince, aprés vous avoir parlé

cl'un ouvrage d'Eloquence >

,je puis vous en faire voir un

de Poésie, donc Mr PÀbbé

Bij



io MERCURE

de Maumenet est 1* Auteur.'

La Gloire & le Genie qu'il y

fait parler , meritent bien

que vous ayez de l'attentiost

^pour ce qu'ils disent.

LA GLOIRE

E T

LE GEN IE.

QVand LOVIS anime (tune jjtut

, vangeance

Au gré de fa valeur étendoit Jk

puissance ,

Et que seul il domptoil tant d'En

nemis divers ,

tlfi vainquit luy-mejme > & calmé

l'Vmvers.



GALANT. 21

l'anime ,

gue ce fameux Heres me cherit&

m'eJHme ?

Compagnefifidelle attachée àfespas,

des Combats?

Quand il ofa du Rhin tenter l'af

freux paffage ,

Du Chef& des Soldats j 'échauffais

le courage ,

Quand il ofa braver l'orgueil des

Elemens ,

Je fis tout obeir à fis commande-

mens.

te Comtois alarmé vitfousfes coups

terribles

Tomber pendant Phyver fes Rocs

inaccejjibles.

lelge , ibere , Germain , Sauvej

éperdus ,

Eft cc ainfi , s'écria la Gloire qui



^^ MERCURE

Malgré vojbre union vous fustes con

fondus.

Lors que le front couvert d'une no

ble poussiere

Je frayois le chemin a son ardeur

guerriere ,

OÙ n'aj-je point semé le bruit defa

valeur ?

Du Midy jusqu'à l'Qurse on connoifi

fagrandeur / - j - -x - i

Genes humiliée, Alger encorfumante

Ont rejfnty tes coups de fa mai»

foudroyante,

Et loin de consommer ses rapides

projets ,

\£htad il peut tout soumettre, il ac

corde la Paix.

^Cette indigne Rivale à mes jeuX

preferée ,

Me bannit deson cœur où j'ejfois

adorée v • - -



GALANT. «

Et LOVIS par mes mains tant de

fois couronné

Dédaigne les Lauriers dontje Pavois

orné !

C'est ainsi quelle farle au celeste

Genie ,

Dépositaire heureux d'unefi belle vie.

À ces mots le Genie attentif, &

surpris

Voulut par ce discours rassurer ses

esprits.

Connoìs mieux un Heros que l'V-

nivers admire ,

Dit-il, & ne crains tienfous fo»

heureux Empire. ''

Ilfçaìt l'on d'accorder les armes &

les Loix,

Etpour luy la Paix mesine est se

conde en exploits.

filfit regner le calme au milieu de

la guerre, ; ' T



M MRCUBRE

Au milieu de la Paix ilfait trembler

la terre.

Çejfe-t-il d'étaler fur t'Empire des

eaux ( Vaiffeaux ?

Le terrible appareil de Jes fameux

R'a-t-il pas en tout temps de nom-

breufes Armées ,

Auxpenibles travaux fans ceffe ac

coutumées ?

Bien loin que la molejfe entre dans

fis plaifirs , , .

Il n'eji pas moins aftif en reglant

Jes defirs.

Sa prudence eft la loy que fa valeur

ecoute , . . .,

Et moins il fait de bruit , & plus

on le redoute.

J>ans 4« calme profond rvnivers

alarme ,

Craint toujours un Vainqueur qu'il

voit toujours armé,



GALANT.

Ses Ecoles de Mars fijustement van

tées ( domptées,

Vornement ér sappuy des Provinces

Ouvrent à la Ntbleffe au milieu de

-, la Paix

Vn champ que luy fermoìent tant

• \. \ d'ennemis défaits.

C'est la que mon Heros fans bruit ,

, v fans funerailles,

Cultive la valenr dans Vtjfay des

B.itailles ,

Et que Mars à solive umjfa/it les

j\' ,;. Laurkrs,\ .

Ceint doublement le front de ces

•ï,\\x.\ jeunes Guerriers.

Voy-lesfur des Courstc rs partant de

• la Barriere ,

D'un air plein de fiertéfournir une

carriere ,

Les armes a la main s 'exercer avec

art,

Juillet 1688.. C



M MERCURE

Tracer le juste pla» csttn orgueìR<u>i

Rampart , -' :

Et malgré lasplendeur d'une illustré

naissance ,

Apprendre à commander par leur

obcijsance ;

Sans craindre les chaleurs , fans

craindre les frimais. - ' • " " . 0

Remplir tous les devoirs-'du moindre

des Soldats.

Voy les pour adoucirunst rude exer-

cice , - i •

Vnìr l'art de la danse à ' tart de U

Milice ,

£t sous un Prince aimable autant

que redouté.

AccorderU dçuceur avec la majesté.

Eprise injustement de la pompe Ro

maine , .'."•'*",

Tu couronnais iàdis cette adrtsti in

humaine ,



GALANT. * ìn

J^tf* vouloir dans k sang èM fi*

Gladiateurs ,

Aguerrir U Ieuneste en corrompant

tes moeurs.

Dans des ieux innocom Louis plus

magnifique \

Sfait instruire &sçaifi plaire ensage

politiqtte , •

Humanise à son gré le Demon des

combats ,

* Etsçait rcgler le cœur en exerçant le

bras. ,

1 Le baibare Duel, l'audacieux Blas

phèm» •

Redoutent deses loix . la maiestésu-

. fremc .',•*'*

Et dessacrez, Autels le culte rétably

Est l'ouvrage étonnant de ce Prince

accomply.

C'est peuqu'auprés des murs d' une

superbe Ville '

C ij



2» MRCUERE

L'invalide Soldat trouve un Royal

azaIcì

LOVIS ne borne pas fa liberalité

A combler de bienfaits ceux qui l'ont

x i \ . merité , , . '. ; ', . "

De ^arbitre du Ciel imitant U con

duite ,

Parses dons prevenans il forme le

• ... f\ , merite ; • ;

Ttn; de jeunes Guerriers dans les

-A \" : -Jk/wx Arts" instruits, •',

De leurs esprits formez, luy devront

'. ' . tous lesfruits.

Rien n «chape a ses foins ; fa vase

•V, .;. pré'Voyancx v;\ . '. -• \í.*V , s

yeut encor du beau • Sepçe assurer

\ . d'innocencef ^ ,-, v.V ' -

'Xantof sa 'main. Royale anime la

valeur ,

Tantof? elle soutknt la timide 'pu

deur. ^

l1 J



GALANT. 29

Tu verrai élever un pompeux édifice,

Et former pour l'Etat une. chaste

Milice y - • . ' ^

Jj>uisans sortir du monàe en fuir*

les abus, \""

Et joindra Part de plaire auxsolides

vertus.

ter Grâces , de ces lieux hostejfes

• fortunees ,

Par la main de LOVIS s'y verrortt

couronnées ;

La Chasteté tranquille y regnera

toujours

Sans craindre l'indigence &lesfolles

amours.

Parmy tant de grandeur, tant de ma

gnificence , .

Est-ìl quelque vertu qui n ait jh\

récompense.

J^ucl Demon oseroii y troubles U

fttdeur ,

C iij



«o MERCURE

gnandfour mieux assurer sk fM*

&fin bonheur ,

Le pdus sage des Rois au beau Sex*

Vn modeIle farfait yune Muftre He*

rotne , \

£)ui joint au bel esprit le sublime

sfayjir , ( du devoirs

Et t'éclat des grandeurs aux regle*

iA bienformrr les moeurs de la jeune

Noblefe ,

Jjfyfil est beau de la voirsignale?

. - sa tendresse ,

Et par mille saveurs , mille soint

genereux , —

Vanger d'un sort ingrat ks ïeres

malheureux l

Jgue ne luy devrontfoint tant d'il'

lustres Familles ,

Jgjfe fa bonté soulage en élevant

leurs Filles ?
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£>ut ne lay devront pas tant de

dignes Sujets ,

Sur qui dans Favenir elle étendses

bienfaits ?

foy comme à fis costex, une froupe

choisie ,

Bntre dans Ussentiers où fa voix

la convie,

Çantosten srexerçant affc dexterités

Le Canevas en main dompte Coìfi-

veté;

Tantost en se mefiant avec le Choeur

des Anges,

Celebre du Tres-haut les divines

íoiianges , r

Et tantofi meditant avec soumis

sion,

Remplit tous les devoirs de la Relu

gion.

Ainsi , Gloire , LoVIS juste dans fa

conduite,

C iiij,.
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Dijpenfi les emplois, couronne' U

merite ,

Se rend de Wnivers & l'Amour&

l'effroy, *

Et fe montre un bon Pere aujfîrbie»

qu'un bon Roy.

Efice ajfîz> four calmer tesfiupçons

& ta crainte ?

Te refie-t-il encor quelque fujet dé

plainte ,

EtLouis agijjant dans un noble repos;

Sansforcer de ramparts efi- il moins

un Heros ?

À de nouveanx projets fin grand

' * coeur me rappelle ,

Adieu, Gloire , /'/ efi temps de luy

marquer ton zele ;

fais par tout retentir fis exploits

inoiits.

A ces hautes -vertus je reconnoù

Loris.
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Dit-elle , allons , Allons en tous lieux

faire entendre

.Ce que la terre Admire , & nefçau-

jroit comprendre .

1.0VIS ,/àns me confondre avec un

'.' '.'',r. , faux honneur ,

Connoifi parfaitement ma folide

grandeur\ , _

De centpièges fecrets par fesfoins

delivrée y

Libre je puis voler juj"qu'au Ciel

Empirée ,

Et dans ce beaufejour confacrer les

hautsfaits

D'un Rojf, Grand dans la guerre-, &

plus Grand dans la paix.

r
- 't . . . ' , ,: .. . -< ...

' Jl n'y a point de plaifïrs

qui conviennent mieux aux

Princes, & fur tout lors qu'ils
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sont jeunes, que le &iverth1ê«

ment de la Chasse, parce qu'il

est necessaire qu'ils se fassent

une habitude des fatigues

afin qu'ils puissent suporter

plus aisement celles de là

guerre. Comme la Chasse en

est une ïma^e , il semble

qu'ils soient plus naturelle

ment portez à ce plaisir, que

ceux qui menent une vie par

ticuliere , & c'est par cette

raiío# que Monseigneur le

Dauphin cherche à le pren

dre dans tous les lieux des

environs de Versailles & de

Paris , où la Chasse est la plus.
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fcelle. La Foreft de Livry

estant des plus propres pour

cela , ce Prince y va chasser

fort souvent, & il couche

meíme quelquefois chez M*

Sanguin , Marquis de Livry,

Premier Maistrc d'Hostei de

Sa Majesté. Vous pouvez

croire , Madame , que ce

Marquis ressent cet honneur

comme il le doit. L'envie

d'y répondre d'une autre ma

niere qu'en donnant à man

ger à Monseigneur , ce qu'il

ne peut faire à cause que la

Table de ce Prince le suit par

tout , & qu'il ne veut poinç



3* MERCURY.

permettre qu'on faste de la

dépense pour luy dans aucun

des lieux qu'il honore de ía

presence, le ° fit travailler se

cretement à quelques diver-

tistemens pour l'en regaler en

le surprenant , mais quelque

secret qu'on eust exigé tou

chant les apprests de cette

Feste, il fut impossible de

les avancer fans qu'il échapast

à quelqu'un de ceux qu'ony

employoit. C'est ce qui ar

rive ordinairement dans tou

tes les choses qu'on est obli

gé de confier à un grand

nombre de gens. Monsei
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gneiír estant allé chasser à

Livry* & coucher ensuite

chez- M r Sanguin, fut infor

mé de ce qu'on y preparoit.

Comme ort n'eut plus aucun

secret à garder, on travailla

librement , & cela donna

moyen ( de rendre - k Féste

plufc magnifique qu'elle n'eust

pû estre si on eust toujours

este contraint. Le jour des

tiné pour la' donner, qui fut

le trente du dernier mois,

Monseigneur arriva à Livry

sur lahn de l'aprésdînée , ac

compagné de Mr le Duc de

Vandosme / de Mr le Grand
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Prieur j de la plus grands

partie des Seigneurs qui ont

aecoustumé de le suivre en,

qualité de Menins> & de-

plusieurs autres personnes dis

tinguées. Ce Prince alla d'a

bord íè reposer aux Appar-

temens > & íe mit au jeu peut

de temps aprés. Les divertis-

fèmens qu'on luy avoit pre

parez , estant en estât de;

commencer , il sortit pour:

les aller prendre , & pastà.par

un lieu delicieux , appelle'

l'Allée des Chevreseuils. C'est

un lieu fort agreable, & dont

• un costé est remplf de tresy
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beau* Berceaux. Ik estoient

afors tous; fleuris , & ilíera-

bloit que la nature s'interes-,

sant aux plaisirs de Monsei

gneur, aívoic fai& expr.éspour

le recevoir, ce que la dépense

ik^ti! aVeg rout b zele imi-

giïíablk ì,". auroient entrepris,

inutilement. Ce Prince estant

a-a bout de cette allée , entra

cfects "une aatfco' . longue de

<|Uat¥e <ïer« toises, & de dix-

huit âe largeur, au milieu de

laquelle est un Tapis de Ga-.

ion laçge de vingt-trois pjpds.

Au milieu dse cette bqllef

allée estoient à. droite & à
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gauche un grand nombre

d'Orangers qui en formpient

une nouvelle , & faisoienti

une agreable perspective de

Fleurs, .jusques au Theatre,

qui estoit au bout. Le§,

Caiíïes de tous ces Orangèrs?:,

estoient peintes en. Porce

laines , & reprefentoient les:

chiffres de Monseigneur, &^

plusieurs Devises à la gloire)

de ce Prince. Au devant du

Theatre estoit le haút-DáisV:

Vous sçavez qu'on nomme

ainsi la place du Roy, & de»:

Princes du rang de lyíonsçi-í.

gneur. Ce Jaaut-Dais estoit

i
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élevé, & on y montoit par

trois marches de Gazon. En-

deçà, &:aux deuxicostez il y

avoit deux grandes Arcades

de feuillées. Dans le milieu

de leurs ceintres^estoient

des cartouches rchauliez d'or-

aux Armes de Monseigneur

le Dauphin avec . des Fe

rons | attachez aux ; deux çô*

ílez, & des Lustres de cris

sai pendoient; au milieu de

ces Festons. Chaque -costé

du haut-£)ais estoit rempli

4'Orangets, & comme, on

avoir chòify ceux où il • y

avoit le plus de..Fleurs , tour

Juillet i6$S. D
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le haut' Dais estoit parfumé-

de k douce odeur qui eii

fondit- >I1 y avoit encore-

de chaque costé du Théâ

tre deux^ Arcades pareille*

à celles que je viens de

Vous décrite , èeces Arcade*

cstòietit proche • de k-chat-

mille à cause de k largeur

éu Theatïe. Encre éhaqtte

Ai^de- <§n JâVoit rangé d^S

tìpaffgàfs tout;lelong de k*

charmille, &'il y avoit de*

Lustres pendus ;au dessus de

chaque Oranger . - L- Orchestre

«írod lcaché d'une hauteur de

Gaion figuré en console? fut
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feqtieUc estoityn rang de pots

de Fleurs o,ui faifoit face à

Monseigneur. Tout le Thea-

fiïç estait composé de 3er-

eeaux de ?feuil],ees 3 jevestus

de Fleurs /& de Festons , &

garnis, deXustres,& de chif-

ifes já/ç ciç Prince pareils à

peujx (cjtti fenaplissoient les

premiers Berceaux, Il y en

#voit auífi dans Teníbnce-

jnent du Theacpe , de .sorte

í|u« tous ces Berceaux -for*

-moient presque un cercle

tout couvert de Fleurs 8c

jfoi chiffres, & tout brillant

de- réclat des lumjeres j & de

D ij
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ccluy des cristaux des Lui-,

tres. Ainsi en quelque en

droit que l'on fust placé , foi*

de costé, soit de "face , on

estoit toujours vis à vis les -

ouvertures de quelques arca*

des. Au milieu de chaque

ouverture on voyoit un Oran

ger tout couvert de fleurs,

directement au deílòus d'un

Lustre de cristal. Les caisses

de tous ces Orangers estoient

peintes en Porcelaine, & tout

ce qu elles representoienr re

gardent la gloire de Mon

seigneur. Vis a vis des tru-

maux de verdure , dom cha-
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que berceau estoit separé, on

avoit placé des escabelons .

qui estoient auííì peints en

porcelaine , & qui portoient

chacun une Girandole d'ar

gent garnie de bougies. Tout

Te devant du Theatre estoit

bordé de gazon , dans le

quel on avoit piqué une

infinité de fleurs. Monsei

gneur s'estant placé dans

le milieu du haut- Dais , les

Î)lus belles Voix & les meil-

eurs Danseurs de l'Acade-

mie de Musique commence

rent le Prologue. Ils tepre-

fentoient les Habitans de
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Eivry- Quelques - uns d'en-

tre-eux avoienc des râteaux,

ôc d'autres des ciseaux de Jar

dinier 3 ôc tous ernsembl&

ftmbl oient travailler à l'on-

nement d'un Jardin. Enefîçt

on le voyoit «'embellir à

mesure quikdonnoiantlleuts

íbins pour le parer , s'il m'est

permis de parler _ainiï. les

unsa chevoient d attacher, des

festonsv d!autros rangeoienfc

díes Orangees, i& d'autres 'fc

servant de leurs ciseaux pour

tsondre les palissades , les fait

-soient mouvoir selon la ca

dence des Violons . pendant
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que ceux qui ayoienr des ra-

reaux emportoient avec ces.

instrumens, les feuilles, que

les autres avoient fait tom

ber. Voicy lesVers qui furent

chantez dans ce Prologue.

Deux Jardiniers 86 une Jardinière.

Travaillons , haflons-nous ,

Vt/posons ces ombrages s

Nas fleursy répandront leurs par

fums les plus doux,

Travaillons , hafhns-nous.

Deux Jardiniers.

. £esfleurs ejr les feuillages *

Sont de nos Villages

• Zes ornemens les plus beaux t .

Lesfleurs & lesfeuillages

Sont la fompe de nos hameaux.

f
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Chœur.

Travaillonsy hafions-nous , ère.

Un Jardinier.

- Kene?^ , petits Oijêaux ,

. ! Venez, dans ces Bocages - r

faites-les retentir de vos tendres

ramages ,

Et de nos chants nouveau^.

Chœur* . .

Travaillons , hdtons'nofts,&c.

Un Jardinier.

Ces lieux n'ont pat

L'éclat pompeux des Villes,

Ces lieux n'mt pas

Defuperbes appas.

Le Chœur.

Ces lieux n'ont pas , &c.

Un Jardinier.

Mars les Amans font iey plus tran

quilles i , .

Et les Amours

Trouvent
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Trouvent de plus beaux jours.

Deux Jardiniers. s

Mais les Amans , &c.

Le Chœur.

Ces lieux n'ont pas

L éclat pompeux des Villes ,

Ces lieux nont pas

De fupcrbts appas ;

M lis les Amansfont icy plus tran

quilles ,

Et les Amours

Trouvent de plus beaux jours.

Un Jardinier.

Jgue nosJoinsfafent naijhe

De nouveaux appas en ces

lieux

Nous y voyons paroifire

Vn Prince glorieux,

^ue nos Coins fafent naiftre

De nouveaux appas en ces

lieux.

Juillet 1688. E
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..v Une Jardiniere. ,

S'il trouve peu d'attraits dans ce

sejour champestre ,

Nofíre T^ele du moins attirera, ses

yeux. "i

Un Jardinier.

llcfi du sang des Dieux t

Son heroïque ardeur le fait ajftx.

connoifire ;

Maisfa bonté nous montre encore

mieux

J'ht'il estdu sang des Dieux.

Chœur.

// est dusang des Dieux > &c

Ces Vers qu'on trouva

fort agreablesj & entierement

convenables au sujet ,avoient

esté mis en Musique par Mr

Colasse s l'un des quatre Mai-

stres de Musique de la Cha
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pelle du Roy. Vous devez

cstre persuadée qu'un hom

me qui a esté jugé digne

d'une telle Charge, ne sçau-

roit rien faire que de bien.

Comme M1 de Livry ne

vouloit donner ucun diver

tissement à Monseigneur qui

ne su st nouveau 3 & qu'il n'a-

voit pas eu le temps de faire

faire une piece de Theatre,

il en choisit une qui parut

nouvelle à ce Prince , parce

qu'il ne l'avoit veue" que

dans fa grande jeunesse. Cette

Îiiece estoit du fameux Mo-

iere, & n'avou point esté

E ij
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jouée depuis fort longtemps,

qu'elle fut representée dans

unBaletde Sa Majesté. On

y fit des intermedes nou

veaux , qu'on accommoda à

la venue de Monseigneur à

Livry. Les Comediens Ita

liens en rirent de fi diver-

tissans , qn'on pourroit dire

que l'Ássemblée en fut fati

guée à force de rire. Mr Pe-

cour parut dans quelques-

uns d'une maniere tres- agrea

ble. Toutes les Entrées qu'on

dansa dans cette Feste , ef-

toient de sa composition. La

pluspart des Acteurs du Pro
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logue, parurent encore à la

fin de la Piece.Voicy ce qu'ils

chanterent.

I. BERGER.

Redoublons nossoins empressez,,

Lesyeux d'un Prince aimable

Sur nos jeux sesont abaissez,,

R doublons nossoins empressez,,

'il no»* honore encor d'un regard

favorable ,

Nous serons bien recompensez,,

Redoublons nos soins impreffeT^

"One Beigere.

Jgne noflre T^le fi signale ,

Jtfn'il s'efforce à patoisre eneor plus

éclatant.

J^uelle gloire efi cgale

jíu prix qui nous aitend !

Chœur,

c®ue neflre T^e'efc firrale , &c.

' E iij
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Une Bergere,

Jgttittons des chants où regnois U

tendrejse.

Un Berger.

Elevons , élevons les tons de nos

, . Hautbois.

Tous deux.

Et redisonsfans cejse,

^uel Hoste glorieux a visiú nos

bois.

Le Chœur.

Jguittons des chants où regnois

la tendrejse ,

Elevons , élevons les tons de nçs

Hautbois ,

Et redisons fans cesè

^uelHofie glorieux a visténos bois.

Un Berger-

Bergers , qaelle douceur extrême,

J')uand nous nous vanterons de cet

honneursuprême
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l Aux Bergers des Hameaux vos-

} ' . -J \ fins- .7. . '. . '

Bergers , quelle douceur extrême

JOuand nous nous vanterons de nos

- heureux destins! • • ; •

3 :: r Le Chœur.

Jjhtittons des chants , ejrc.

Un Berger.

Vofire destinée est trop belle,

Lieux rustiques, Jardins far nos

soins cultivez, ,

Gardes la memoire immortelle

De l'honneur que vous recevez,*

Le Chœur.

Vofire destinée , &c

Ce divertissement qui pa

rut tres bien imaginé, donna

beaucoup de plaisir , & on

écouta la Musique avec gran

E iiij
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<le attention , parce que le

temps estoit fi beau, qu'il

sembloit avoir contribué à

la Feste. L' Assemblée estoit

choisie , & n'eítant point

trop nombteuse ì il n'y eut

personne ' incommodé , quoy

qu'on le soit fort souvent

dans les divertissemens de cet

te nature , qui font presque

toujours essuyer plus de fati

gue qu'on n'y goûte deplaisir.

Toute la Compagnie s'e-

stant levée , Monseigneur

retourna p*r la mesme allée

où" estoic le Theâtre, & mar

cha au milieu de ce beau
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tapis de gazon , dont je vous

ay déjà parlé >& qu'on avoir

bordé d'Orangers. Lorsqu'il

fut environ aux trois quarts

de cette allée, ce Prince tour'

na dans celle des Chevre-

feiiils , qu'il trouva toute

illuminée de grofles lumie

res, qui avoient efté placées

au bas des boules des Che-

vreRùils & des ifs. Comme

l'éloignenienE fait paroiftre

joint ce qui eft feparé , on

n'appercevoit aucune diftan-

ce entre ces lumieres, & elles

formoient deux grolïes lignes

de feu fi brillantes , quelles
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éclairoient toute VAllée. Oa

pafla de là dans une autre,

qui bien qu'on n'y eust pas

mis de lumieres ,estoit nean

moins éclairée par celles du

Parterre dont je vous vais

faire la descriprion 3 & dans

lequel Monseigneur entra en

Quittant cette Allée. Les ar

bres qui regnoient le long de

trois des quatre faces de ce

Parterre , estoient éclairez

d'une maniere toute diffe

rente de rillumination de

l'A liée desChevrefciiils. Les

lumieres y estoient belles &

grosses, & dans le Parterre
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elles estoient élevées, moins

grosses , & en plus grand

nombre. On y voyoit une

infinité de Lustres de cris

tal , garnis de bougies , qui

pendoient entre tous les ar

bres. Quoy qu'il semble

qu'on né puisse rien ajoûter

à cette Illumination , la qua

trième face qui estoitàl'op-

poíîte de Monseigneur, estoit

beaucoup plus éclatante. El

le representoit un Arc de

triomphe , avec une Archi

tecture toute profilée de lu

mieres. On voyoit dans l'ar-

çade -du milieu , un grand
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Chifre de ce Prince qui en

estoit formé, & le dessus de

la meíme arcade estoit ter

miné par une grande Cou

ronne auífî toute de lumie

res. Entre cet Atc de triom

phe & la Table de Monsei

gneur r il y avoit un Baíïìn

qui en estoit auíìì bordé, de

sorte cjue de quelque costé

que ce Prince jetralt les yeux

il voyoit des lumieres diffe

remment arrangées, dont la

verdure recevoit une viva

cité qui la rendoit encore

plus agreable à la veuë que

pendant le plus beau jour.
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Tandis que Monseigneur es-

toit à table , & que ses yeux

estoient occupez par des pa

lissades, & par des morceaux

d'architecture formez de lu

mieres, son odorat par les

Fleurs qui rempliísoient le

lieu où il estoit , son goust

pat les mets qu'on luy ser

vait, tous ceux dont l'Or-

chestre avoit este remply

pendant la Comedie, ayant

passé par un chemin plus

court que celuy qu'on avoit

fait prendre à Monseigneur,

pour luy faire voir Tlllumi-

nacion de i'Allée des Che
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vrefeiiils, se trouverent pla

cez avec tous leurs Instru-

mens, derriere la Table de ce

Prince , lors qu'il arriva pour

souper. Ainsi il y eut pendant

ce repas de quoy satisfaire en

mesme temps , l'oûye , l'odo-

rat , la veuë & le goust. Mr

de Livry avoit donné ordre

qu'on servist des tables pour

tous ceux qui surviendroient,

& qui nettoient pas atten

dus à cette Feste. On en ser

vit auííì plusieurs pour tous

ceux qui avoient esté em

ployez dans le divertisse

ment, & il y en eut qui su
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rent remplies de soixante

personnes. Monseigneur alla

encore à la Chasse le lende

main aux environs de Livry 3

& revint disner dans le Cha-

steau ,d'où il partit extrême

ment satisfait du divertisse'

ment que M. le Marquis de

Livry luy avoit donné , aprés

l'en avoir remercié avec cet

air de bonté qui luy est ordi

naire. Auííìpeut-ondiroqu'il

ne manquoit rien à cette Fe-

ste. Elle estoit galante , ma

gnifique , & bien entendue.

Tout ce qui avoit esté pro

jette fut executé dans le
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temps , rien ne fie attendre ,

il n'y eut point de confusion,

& il parut que tout répondoit

au zele de M' de Livry, &

aux soins deMr Berrin/Defc

sinateur ordinaire du Cabinet

de Sa Majesté. Gomme il a

l'efprit second , il a beaucoup

inventé pour cette Feste 3 ce

qui n'est pas surprenant, puis

qu'il nous a souvent fait voir

de grandes choses en de pa

reilles occasions. Quelques"

jours aprés, la Comedie, le

Prologue, ôc les Intermedes-

qui avoient esté representez

à Livry, servirent de diver-
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tiísement à Marly , ce qui

marque le plaisir qu'il avoir

donné la premiere fois, puis

cju'il ne fut demandé que sur

Je bien qu'en avoienc die

ceux qui s'estoient trouvez à

cette Feste.

Mre Michel t ambrect,Abbe

General de Sainte Croix de

laVille de Huy,Pays deLiege,

Chef d'Ordre considerable

de Chanoines Reguliers cjui

portent ce nom , estant arri

ve en cette Ville pour faire

fa visite dans le Prieuré de

Sainte-Croix de la Breton-

jierie , fut conduit quelques

Juillet i6St. F
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jours aprés à l'audience du

Roy - par Mr de~.Bonneu.il,

Introducteur des Ambassa

deurs. Sa Majesté le receut

avec beaucoup de bonté , &

luy fit l'honneur de luy ac

corder fa protection pour

toutes les Maisons de son

Ordre en France , & particu

lierement pour celle de Sain

te-Croix de la Bretonnerie ,

«pi reconnoist S. Louis pour

ion Fondateur, Le mesme

jour il fut conduit à l'au

dience de Madame la Dau

phine , de Monseigneur lc

Pue de Bourgogne* de Mon
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seigneur le Duc d'Anjou , ôc

de Monseigneur le Duc de

Berry. Il estoic accompagne

du Vcrc le Doux , Docteur

4e Sorbonne , Prieur de Sain

te - Croix , & de plusieurs

Religieux* & fut reconduit

icy avec les Carrosses du Roy

& de Madame la Dauphine,

par le mesine M1 de Bonneùil

qui estoit venu le prendre. Il

retourna ensuite à Versailles,

clont Sa Majesté ordonna

qu'on Juy fist voir toutes les

magnificences » & qu'on fist

jouer les eaux.

I Depuis que la Guerre s'est

F if
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x renouvellée entre les Veni

tiens & les Othomans , il

nè s'est presque point passé

4e Campagne , sans que je

vous aye fait fçavoir les

íioms des Commandeurs &

des Chevalieri de Malthequi

exposent leur vie tous les ans

pour la cause commune. Ws

îe font avec tant d'intrepidi-

«é & de valeur, qu'on voit

bien qu'ils font destinez à

<ombattre:pour la Foy , pen

sant que la plufpart des au

tres ne pensent qu à acque

rir de la gloire 3 & à défendre

leur PatrieJe vous envoye les
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noms detant debrave sDésoif

feurs de la Religion qui doi

vent servir cette année dans

rArmée des Venitiens ; mais

je ne vous répons pas qu'il

n'y cn ait beaucoup de défi

gurez. Le Memoire que j'en

ay receu n'est pas d'une écri

ture aflèz distincte) pour de

viner aisément ceux qui ne

sont pas generalement con

nus. Le sens fait trouver la

•fuite d'un discours , mais

-quand des noms propres font

mal écrits, il est impossible

-qu'on n'y prenne fort fou-

vent deslettres pour d'autres.
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L ! SX E.

DES COMMANDÀNS

des Galeres de Malte , pôur

la Campagne de bannie ifàS.

MRle Bailly d'Armenie

Spinelli , General ,

Galere Capitane , Napolitain.

Mr le Commandeur de Ses-

Maifons ,Capitaine,Galerc S,

Gregoire Patronne , François.

: Mr le Chevalier Solara,

Capitaine , Galère S, J*ouis,
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M\ le Chevalier Perito ,

Capitaine, Galere Magistrale,

Portugais.

Mr le Chevalier de la

Vieuville , Capitaine , Galere

S. Paul 3 François.

Mr le Chevalier de Reggio,

Capitaine , Galere l'Anon-

ciata , Sicilien.

Mr le Chevalier Herbes-

tein > Capitaine , Galere S.

Antoine , Allemand.

Mr le Chevalier Caraccioli,

Capitaine t Galere S. Pierre >

Napolitain.
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Lifte des Commandans & Offi

ciers y & Chevalier^ qni

composent le Bataillon de

Afalte pmr la mejme Cam

pagne, . ... ,

Mr 1e Commandeur de

Meschatin de la Langue

d'Auvergne, General.

Mr$ les Chevaliers de Ma-

reiiil , Lieutenant General i

de France..

De Lusignan Lezé , Colo-

4iel , de Jfrance. >

De Herbestein , Colonel ,

Allemagne.

De Bourdilx? Sergent Ma

jor,Arragon. De
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De Ccyre , Sergent Major ,

Provence.

De la Varenne , Porte-

Etendard . '- Auvergne.

De la Ferté , Provediteur

du Bataillon, France.

DeDenoife, Ayde-Major,

France.. / .'. » \ .

D'Aygeville , Ayde Major,

Provence.

Baron , Ayde-Major . Pro

vence. '. t .j . '

,Colomb, Ayde-Major , Pro

vence.

■ Archembredi , Ayde de

Camp , Italie.

.* De Roqucfpme , Ayde

Juillet 16VÏÏ. G
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de Camp, ' France.

De Tiersanville , Ayde de

Camp , france.

De l'Escheraine , Ayde de

Camp, . ^Provence.

De Thury, Ayde de Camp.

rance.

GARDES ETENDART,

Jbfs les Chevaliers >/ t CI

De Sares, Provence,

De Robien, , . France,

De Rouville - Provence.

Camarata , . •". t;! Italie,

De S. Pomeq, Provence.

De Chafteau-Brudan , Au

vergne. ( f. 'J

- De Bragelongrçe, France,
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D'Hoquincourt , France.

CAPITAINES,

. iZiejjteurs les Chevaliers s

De Voyet Paulmy des

Grenadiers , France.

De 1'EfpinafTe , des Fufc-

licrs , Auvergne. y

De Montonneau, Capitai

ne d'une Compagnie, France.

De Paredés, Italie.

De Ponte, ( Italie*

DcVincenzo, Italie.

De FalK , Allemagne;

De la Penou , Provence.

Davila, CafiM&

De Pinto, , , CaJHile.

DeBarlot, FrawÉ?»



De Sainte- Croix, Provence.

DeBalefter, Arragon.

De Broiflia , Auvergne.

De Paris-Fontaine ,france.

* - De Ventura, Italie.

De Madeii, Italie.

De Faella , Italie.

LIEVTE NANS, ,

M" les Chevaliers ,

De LommiereSj des Gre

nadiers , Provence.

Du Terrail ^Sous-Lieue, des

Grenadiers, Provence.

De Bouflblle, Sous-Lieut.

des Grenadiers , Provence.

Du Ché , Lieutenant «les

Fûfclicrs , ^ '. .Auvergke.
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De Launay, Sous- Lieute

nant,

Du Perou

Auvergne.

De Bissy .

Compagnie,

AJtieri,

De Lafcaris «

Hierepopoli i

SchcmesinK ,

Des Prez ,

De Garayj

De Froulay s

De Blanés ,

De Sarfay ,

, Sous-Lieut.

Lieutenant de

France.

Italie.

Provence.

Italien

Jïlemagif.

Auvergne.

CaftH U.

France,

dragon,

jiuvergne.

DeBarbançois , Auvergne.

De Silos 3 Italie,

G iij
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• San-Biazi, Italie,

• Guerardinij Italie.

Guiral : . Arragpn.

De Bairy , Auvergne.

Chevaliers Volontaires quijont

dans le Bataillon , qui ne

fontpas Officiers.

Langue de Provence.

Ms les Chevaliers de Rosset.

De Peyct.

Du Castelet laisné.

Du Castelet le Cadet,

.Aubin.

Auvergne,

De Mongoru

De S. Hiïaire.

De Corin.
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Morgon.

De la Valette.

De Blonay.

France,

De Martel.

De Lamoignon,

Le Maistrc

La Mothe.

De Camilly.

De Couneraille.

De Crevecœur.

La Tour-Landry.

DeMesgrigny.

De Couloners.

De Coulombier.

De Lantage.

Doria Brasseuse.

Ç iiij
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DeBiffy.

De la Luzerne.

De S. Heron.

De Boyer.

Arquier. ..' : :

Langue d'Italie.

Marcherelli.

Pevarca.

Arragpnv .

Efclava.

Zamora.

Allemagne*

Ranfîfol.

Caflitte.

Buftamantc.

Mirabol. . ; '

De Guzman. ? ..T i.
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Outre ces Chevaliers , il

y en a qui doivent rester

sur les Galeres , comme

Mrs les Chevaliers d'Aver-

nes , de la Mothe , Hotot ,

& autres jusqu'au nombre

de quarante. Chacun d'eux

demande à descendre à ter-*

re , mais comme il faut

qu'il en demeure sur les. Ga

leres , on les tait tirer au fort,

pour fçavoir ceux qui feront

du Bataillon.

( Vous vous connoiísez si

bien en Musique , qu'il me

feroit inutile de vous vanter

l'Air nouveau que je vous

I
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(

envoye noté-t & dont voicy

les paroles.

AIR NOUVEAU.

TVgoûtes a plaisr les douceurs

du Printemps ,

Tu m'entretiens toujours clune foi-

• " fin fi belle ,

Et tu ne me dis rien , cruelle ,

£hù rende mes dejìrs contens.

Languiray - je toujours dans une

vaine attente ?

2fe donneras- tu rien à mes soins

amoureux?

N'es-tufi belle é" fi charmante

J$ue fourfaire des malheureux ?

Le Printemps dont il est ,

parlé dans cette Chanson, &
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qui est venu fort tard cette

année, m'engageà vous faire

part d'un Dialogue dans le

quel un Pinçon se plaint

de la trop longue absence

d'une Fauvette. Ses plaintes

font agreables , & vous a-

voiierez que M. Bofquillon,

dont vous avez déja veu des

Ouvrages fort galans. a grand

* sujet de sc déclarer Auteur

de celuy-cy.
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SUR LE RETOUR

DE LA FAUVETTE

Du Jardin de l'Hostel

D. C.

Le Pinçon,

DEpuis le retour du fri#r

temps,

le n'ayfait que compter les heurts ,

les mornens ,

^ue soupirer aprés voflre pre

sence.

Ah, chere F'auvette,/'absence

Es le plusgrand mal des Amans.

La Fauvette.

J?ve dirìe&-vous de finconstance?
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Le Pinçon.

£>upy, vous cejferiexl de m'aimer?

La Fauvette.

le me plais à vous voir prompt à

vous alarmer.

Ayez, toujours mefme ardeur ,

me/me T^ele ,

Et vous me trouveres toujours ten

dre &fidelle.

Je vous ay fait pouffer quelques

soupirs ,

Je l'ay fait à dejsein.

Le Pinçon.

,. . -. ^ue vous estes cruelle!

La Fauvette.

Vamour languit quand il estfans

desirs }

Vn c«ur trop tost content se dérobe

àses chaìfnes ; 1 •• .

on ne gouste bien les plaisirs

Jî>ue quand ils ont couté des pei

nes.
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Le Pinçon.

J')ue eeluyde vous voirm est doux!

Vous ne fuftes iamais plus belle ejf

flus charmante.

La Fauvette.

Vofbre flâme est constante ,

lefuissatisfaite de vous.

Le Pinçon.

le trouve en vous tout ce quipeut

me plaire.

La Fauvette.

Il n'est rien que ìe vous préfere.

Lc Pinçon.

Vousseule allumez, tous mes feux.

La Fauvette.

L'oiseau du Maistre du Tonnerre

N'a rien auprés de vous qui pust

toucher mes veux.

Le Pinçon &c la Fauvette.

Redisons donc cent fois dans nos

chants amoureux ,
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Sj"íl efi' quelques Oiseaux plus con

nus * fur la terre ,

Il n'en ejí foint de plus heureux.

* La Fauvette de l'illustre Sapho.

!j':ì . > ..... I . 1 ''

r f Oncroit toûjours le plus

tard qu'on peut les nouvelles

qui viennent de loin , lors

qu'elles annoncent quelque

grand malheur , & c'est par

cette raison que quelques-uns

cherchent à douter de ce que

je vous ay mandé de la ruine

presque entiere de la Ville de

Lima, causée par un tremble

ment de terre Quoy que plu-

íïeurs Lettres de la Jamaïque

confirment cette nouvelle ,



88 MERCURE

qu'on n'a encore eue que par

la voye d'Angleterre, ils di

sent que celles de Panama ,

qui sont presque de mesme

datte , n'en font poine de

mention , & qu'il n'est pas

possible que ce tremblement

estant arrivé le i$ì d'Octo

bre, le dommage qu'il a cau

sé le mesme jous en differens

endroits du Perou fort éloi

gnez de Limai y ait esté feeu

le ie>. du mesme mois 3 qui

est le jour de la datte d'une

Lettre dont on a icy une co

pie, & qui a esté écriée à-Li

ma mesme , par le Commis:
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faire generai de l'Ordre de

Saine François. Ainsi ils at

tendent le retour des pre

miers Vaisseaux pour donner

croyance à ce que l'on en pu

blie. Mais s'il y a quelque

incertitude dans ce tremble

ment, il n'y en a point dans

çeluy de Naples. Le temps

ayant commencé à s'obscur

cir le Samedy 5. du mois

passe à dix heures du matin,

il y eut une premiere secous

se qui ne dura qu'un mo

ment , mais suries deux heu

res aptes midy elle fut si

violente, qu'elle ébranla tou-

Juillet J688. H
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tes les maisons jusqu'aux fon-

demens. Les uns coururent

• dans les grandes Places , les

autres à la campagne., &per%

sonne ne sçavoit ou se mettre

en seureté. La cheute des toits

accabla plusieurs personnes

qui estoient sorties dans Pes-

perance de pouvoir gagner

un lieu découvert. On vit

ausfitost une infinité de Peu

ple en habits de penitens. Les

uns avoient un Chapelet à la

main & la corde au cou , &

les autres soutenoient de

grandes croix , & crioient

misericorde. Mr le Cardinal
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Pignatelli, Archevefque de

Naples , alla dans tous les

quartiers avec fes Ecclelïafti-

ques , pour donner à tout le

monde lés fecours fpirituels

qu'on pouvoit attendre d'un

Prelat auffizelé ; il exhortoic

à la penitence, & envoyoip

des Religieux , pour affilier

ceux qui fe trouvoient à de-

my écrafez fous les ruines.

On publia par fon ordre que

tous les Preftres ayôient pou

voir d'abfoudre des cas refer-

vez. Il n'y avoir point d'en

droits où ils ne fuflent occu

pez àconfefler ,& les cris du

H ij
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peuple se joignant att bruit

que faisoit la cheute des Pa

lais & des Eglises , on peut

dire qu'on n'a jamais enten

du parler d'une désolation pa

reille. Le Giejìt novo # qui

estoit une des plus belles

Eglises d'Italie ì à laquelle on

âvoit travaillé prés de cent

aíis , & qui avoit couté plus

d'un million d'or à bastir , a

esté extraordinairement en

dommagé. Il appartient aux

Jesuites. Deux de ces Pe

res qui estoient au Confes

sionnal , & le Sacristin furent

ensevelis fous les ruines avec
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plus de cent personnes. Le

comble de la grande Coupole

que le Chevalier Lanfranc

avoit peinte , & les trois au-

rres Coupoles qui estoient à

costé , tomberent avec le clo

cher & la façade de l'Eglise.

Celle de S.Paul, qui est desset-

vie par lesTheatins, fut auífi

extremement endommagée

par la cheute de quatre gran-

aes colomnes fort anciennes,

comme celle de la Rotonde

de Rome , qui entraisnerent

une partie de la façade de

la mesme Eglise. C'estoit

un reste d'un ancien Tem-
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pic de Caftor & de Polluxi

Plus de trois cens perfonnes

y perirent , & cent quatre-

vingt dans celle des Saints

Apoftres qui fut entierement

ruinée , auffi-bien que l'E-

glifedes Religieufes de Sainte

Gaudiofe , & le Refectoire

des Dominicains; Je ne parle

point de plufieurs autres où

il n'y eut pas un moindre

dommage. Il tomba quinze

Palais .y & plus de deux cens

Maifons qui écraferent quan

tité de monde. Le 6. jour de

la Pentecofte , ce terrible

tremblement recommença
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sur les onze heures. II creva

l'ancienne Eglise des Jesuites,

& fit tomber un fort grand

nombre de pierres , avec la

moitié d'une 'grande Corni

che de Saint Pierre le Martir

qui est aux Jacobins. A midy

le petit Convent des Carme

lites fut renversé , & Ton vit

tomber le mesme jour qua

torze petites Eglises qu'on

appelle Compagnies. Ce ne

fut pas sans ensevelir quantité

de malheureux. La crainte

d'eilre accablé , obligea la

pluspartdes Habitans d'aban

donner leurs Maisons. Ils aile
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rent suc la Plage de la Chiaia,

& end'autres endroits décou

verts , où les uns coucherent

dans leurs Carrosses , & les au

tres sous des Tentes. Le 7.

il y eut une nouvelle seeousse

qui acheva de faire tomber

beaucoup de Maisons donc

les fondemens avoient eíté

ébranlez. Elle ne cessa que

vers le soir , mais en mefme

temps il s'éleva un vent fort

impetueux , qui fut accom

pagne de tonnerres & d'é

clairs , avec une pluye mêlée

de greste d'une grosseur ex

traordinaire , ce qui causa

un
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qn grand préjudice aux biens

de la Terre. Le 10. &c le 14.

de ce meíme mois , plusieurs

Maisons furent encore aba,

tues, & la frayeur continue

toujours. On se souvient d'un

semblable tremblement qui

commença le 15. de Decembre

1456. Il dura toute la Lune, &

cela fait craindre aujourd'huy

aux Napolitains que la mes-

me chose n'arrive. On attri

bue' ces rudes secousses aux

feux que jette ordinairement

le Mont Vesuve , & qui n'e

stant point sortis depuis quek

que temps, font croire qu'ils

Juillet 16SS. _ I
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ont pris unç àutre route. Il*

peuvent avo ir prefle l'air, qui

fe trouvant condenfc fait le

tremblement de terre, l'air .ne

pouvant faire de pareils ef

forts à moins que d eftre pre£

fe. Les Proceiîions ont efté

continuelles depuis ce temps-

Tlàj & comme le peuple y a

-toujours affilié en foule , Ce

donnant la difeipline , &

couvert de chaifnes , M le

Cardinal Pignatelli a efte

obligé de les défendre , pour

prévenir les defordres qui en

-pouvoient arriver. Ce fleau

de Dieu qui a fait voir tant
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de penitens , n'a pas empef-

ché plusieurs scelerats d'aller

piller les maisons qu'ils trou^

voient abandonnées. Le Vi-

ceroy y a donné ordre , ôc

comme la pluspart des ruës

sont remplies de pierres &

d'autres demolitions, il les

fait enlever par des Esclaves

qui sont employez à ce tra<-

vail. Il n'y a que les princi

paux de la Ville à qui il soit

permis d'aller en carrofle jus

qu'à ce que la teire soit bien

raffermie ; encore a-t- il or

donné que ces carofles mar

cheront, fort lentement.il est
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auíïì défendu de faire au-

ctme décharge dans le Port

fous quelque pretexte que

ce soit , de crainte que

les maisons qui font encore

debout , n'en soient ébran

lées. Toutes celles qui sem-

bloient menacer ruine ont

esté visitées par les Archite

ctes, qui font abattre les unes,

& étayet les autres. Le prix

du bois de charpente , des

pierres , & autres materiaux

commençant à devenir ex

cessif à cause du besoin qu'on

en avoit, il a esté trouvé à

propos de le fixer.
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Dans le mesme temps que

le tremblement de terre com

mença à Naples- 1a Ville de

Reneventen fut entierement

renversée , en sorte que de six

mille Habitans que l'on y

comptoit, il ne s'en sauva

qu'un tres- petit nombre. Mr

ie Cardiual Uríìn , Arche-,

Vesque, fut retiré comme par

miracle , de dessous les debris

de son Palais , dont les rui

nes accablerent deux de ses

Domestiques qu'on trouva

auprés de Iuy. II fut fort

blessé à la teste & au bras-

8c íe fie porter à la campa
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gne prés de Montesarchidr

oû il demeura dans une ca-;

bane à exhorcer - & à conso- ;

ler le peuple qui venoit le

chercher de toutes parts. Be-

nevents qui est environ à

trente milles de Naples , ap

partient au Pape. Elle a titre

de Duché. La Principauté

en fut donnée par T'Em'pe-

rëur Henry III. dit le Noir,

au Pape Leon IX. qiri estoit

son Parent i & qu'il avoit éle

vé au P sntificat. Les Villes

d'Àviano, de Mirabella, &

quelques áutres, ont auííì esté

toutes renversées avec le
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Bourg de Saret- II estoit ex

tremement peuplé , & appar-

tenoir au Duc de Matalona.

La Carte generale conte

nant les Mondes celeste,

terrestre, & civil, que Mr.

Jaugeon avoit promis il y a

deux ans de donner au Pu

blic , est achevée. Cet ouvra

ge jqui est auíîì agreable que

nouveau 3 donne une parfaite

intelligence de la Sphere ,

une connoissance nette de la

Geographie generale , & une

idée raisonnable à toutes sor

tes de personnes de ce que Ie

Monde est & a esté jusques à

I iiij
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present. Il est composé de

deux parties. La premiere >

qu'on peut appeller superieu

re , contient les Mondes ce-

leste & Terrestre, c'est à dire>

l'essentiel de la Sphere, de

l'Astrologie j & la position

des Terres & des MersJe tout

à la faveur de sept figures de

l'invention de l'Auteur , &

de plusieurs ornemens tous

utiles, La premiere de ces sepe

figures- appellée le Sistême

du Soleil, montre le Point

des Equinoxes & des Solsti

ces ; la domification des Pla-

nettes; ce qui fait que le Soleil
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s-éloigne & s approche de la

Terre , & l'endroit du Mon

de que le Soleil & la Lune

parcourent chaque jour. Elle

est placée entre les deux He

mispheres , touchant par les

^ extremitez les deux Tropi

ques, pour faire l'onice de

l' Ecliptique ordinaire des

Cartes qu'on a osté de celle-

cy. La seconde , qui est au

dessus de la premiere, appel-

lée le Sistêmede la Lune, fait

voir sensiblement la cause des

deux Eclypses , ^accroisse

ment & le décroissement de

lumiere de cette Planette, ses
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aspects d ifferens, & le tempS-

qu'elle meta faire ses revolu-;

tions. Latïoisiémejquiest d î

Sístêmes du Monde/ait con-

ïioistre en quoy ils consistent,

& qui en ont esté les Auteurs.

La quatrième , appellée des-

heures civiles montre par

Trieure qu'il est ÌGy5celle qu'il

doit estie chez tous les Peu

ples qui ont commencé leur

jour au lever ou au coucher

du Soleil, à minuit , ou à mi-

dy. La cinquième , qui est des

jours planetaires , marque la

succession necessaire des jours

de la semaine, c'est à dire,
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pourquoyMardy suit Lundy,

& non pas Jeudy ny Samcdy,

6c la Planete qui domine à

chaque heure du jour & de la

nuit.. La sixième appellée des

années civiles , montre toutes

les Nations du monde qui

ont commencé leurs années

aux Equinoxes & aux Solsti

ces ; l'Epacte de chaque an

née , la lettre Dominicale, &

la revolution de tout leCycle.

La septième enfin appellée

des Orizons, fait voir quel

est i'Orizon sensible & le

rationel ; ce que c'est que

Diametre, Semidiametre , ôc
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Circonference de la terre ; Je

Point de l'exaltation & d^

la dépreffion des Planètes-,

avec le lieu de leur trifteûfe &

de leur joye. Toutes ces fi

gures lont exterieures à d'au

tres ornemens qui enferment

la Geographie de l'un & de

l'autre Hemifphere. C'eft là

que font placez tous les vens

dans lesPointsduMondcd'ou

ils viennent, avec leurs noms>

tant anciens que modernes ;

les climats foit de demy-

heures, foit de vingt jours»

avec leur largeur, & de com

bien y font les g ands jours ,
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avec une explication de tous

les Cercles, Pôles , Zones, &

autres choses de la Sphere ,

dans vingt- quatre comparti-

mens 3 entre lesquels font po

sez tous les asterismes avec

le nombre des Estoiles qui les

composent. La seconde par

tie de cette Carte qui sert de

baze à la premiere, & qui

renferme le Monde civil , est

une galerie fermée par des

colomnes d'ordre Corin

thien. On y voit les quatre

grands Fondateurs des Reli

gions, avec les principales

Sectes de chacune i le conv
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mencement des grands Empi

res & des Republiques; ceux

qui ont fait de grandes dé

couvertes ; le principe des

Philosophes, tant anciens que

modernes , fur la nature ; les

définitions des termes les plus

neceíTiires de la Geographie,

& une description g-nerale

de tous les principaux Etats

du Monde , comme on les

connoist à present. Voilà en

gros ce que contient un ou

vrage environ de tiois pieds

& demy de haut fur un peu

mo'ns delarge,qui est encore

plusbeau à voir qu à s'imagi
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ner. Son Auteur qui depuis

douze ans ne cesse de rendre

sensibles par toutes sortes de

moyens , les Sciences qu'il a

acquises par ses continuelles

applicadons,a resolu de don

ner au Public tous les ans ,

s'il se peut , un ouvrage de

la force de ceiuy-cy. C'est;

pourquoy il supplie ceux qui

approuveront son dessein, de

luy faire part de leurs lumie

res sur toutes sortes d'Arts &

de Sciences, & de luy faire la

grâce de luy envoyer des Me

moires des choses qu'ils ju-

g; eront plus dignes de remar
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que , particulierement sur

toutes les parties de Mathe

matique , sur l'Histoire, la

Geographie,& la Navigation.

Cette Carte qui se vend à Pa

ris, dans la rue S. Jacpues,

proche S. Yves,&sur leQuay

cles Morfondus, n'est pas feu^

lement à souhaiter pour les

connoissances qu'elle donne.

Comme elle fait beaucoup de

plaisir à. voir , elle peut ser

vir d'un ornemeut agreable

dans tous les endroits qu'on

voudra parer utilement.

Le 14. du mois passé , Mr

TElecteur de Brandebourg
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receut à Berlin iTiommage de

ses Sujets avec de grandes ce

remonies. A sept heures da

matin on prescna sur ce su

jet dans toutes les Eglises ,

áprés quoy la Noblesse des

Villes & de lacampagne s'ak

sembla dans une des Sales du

Chasteau.Le nouvel Electeur

s'y plaça fur un Trône cou

vert de velours noir, qui

estoit sous un grand Dais, &

autour duquel se mirent cin

quante Gardes du Corps ar

mez de Pertuifanes. Chacun

d'eux avoit un manteau noir,

avec le nom & les armes de

Juillet 1688. K
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l'Electeur en broderie d'or.

Les Princes ses Freres , le

Prince d'Anhalt , Lieutenant

au Gouvernement Electoral ,

les principaux Officiers du

Conseil d'Etat & de Guerre,

ceux des Troupes avec les

personnes de qualité les plus

considerables , ôc plusieurs

Ministres Etrangers demeu

rerent debout aux deux co-

stez de ce Trône. Mr Fuchs,

Membre du Conseil Privé &

Secretaire d'Etat , fit un beaù • é

discours aux Etats Provin

ciaux s pour les remercier au

nom de Son Altesse Electo-
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taie de ce qu'ils estoieftt ve

nus si promptement , & en si

grand nombre , & pour leur

témoigner qu'Elie fe.promet-

toit d'eux toutes les marques

de fidelité & de zele qu'ils

luy devoient rendre comme

à leur legitime Seigneur &

Prince hereditaire. Il leur

representa pour les y engager

davantage , la maniere douce

Çc agreable du Gouverne

ment des Electeurs & Prin

ces de sa Maison , ses Prede

cesseurs , & le bonheur dont

les Peuples avoient joiiy fous

leur regne , particulierement

K ij
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sous celuy du dernier Ele

cteur son Pere. Il les assura

que Son Altesse estoit reso

lue de les conserver dans la

posseífionde leurs privileges

& de leurs biens , ainsi que

dans la liberté de couscienee

pour toutes les choses qui

regardoient leur Religion.

Apres ce discours , les Etatfr

presterent le serment accou

tumé , & ensuite M. l'Ele-

cteur passa à un Echafaut

dressé vis à vis de la Place du"

Chasteau , & couvert pareil

lement de velours noir, où il

y avoit encore un Trône* fur
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Iquel il se plaça. Les Bour

geois des sept Villes Capita

les de ^Electoral, de la Mar

che de Brandebourg , & des

autres situées en deçà de l'O-

der , estoient dans cette Pla

ce, & chacune avoit des man

teaux longs. Deux Escadrons

ayant des Carabines chargées

à baies , estoient rangez dans

la mesme Place, depuis le

grand Pont jusqu'au chemin

appelle le Stechhahn , ou che

min du Pic. Il y avoit auífi

un Regiment de Dragons le

long de la rue* qui va à la Ca-

thedrale.Les Compagnies des
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Qardes faifoient hayc depuis

le quartier de la Francniie

jufquà celuy de Plaifance,

ayant pareillement leurs ar

mes chargées à baies yôi il y

avoit fur les ramparts cent

pieces de Canon chargées à

boulet , & la bouche tournée

vers la Ville. M. Fuçhs fie

aux Bourgeois un autre dif-

cours fur ce qu'ils devoient

à leur Souverain , & M.

Schurdlo , Bourgmeftre , y

répondit au nom des Corps

avec de grands témoignages ,

de leur foumiflîon & de leur

obeiflànce.Ces difeours finis^
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ils presterent le ferment en 1»

maniere ordinaire ? & on fit

trois décharges du Canon, &

trois salves de la Moufquete -

rie. La Noblesse, &Ies prin

cipaux des Bourgeois furent

traitez à vingt- huit tables

avec beaucoup de magnifi

cence, pendant que quatre

Aiglesaux armes Electorales,

&dressées au milieu de la Pla

ce du Château , répandoient

pour le peuple du vin blanc

&du vin rouge. Ces Aigles

étoient entre quatre Figures,

dont l'une represcntoit l'£f-

perance sous un arc de triom-
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phe, pour marquer celle qura-

voient les Sujets d'un bon

heur parfait fous le regne de

leur nouvel Electeur , qui

de son costé devoit tout at

tendre de leur fidelité & de

leur zele, La seconde qui

reprefentoit la Paix íìgni-

sioit la tranquillité du mef-

me tegne. La troisième estoit,

une Cerés, & vouloit dite

que les foins de son Alteííe

Electorale mettroient l'a-

bondance dans tousses Etats.

On reconnoiffoit la Prudence

dans la derniere Figure, ôc

elle dejìgnoit la sagesse avec

laquelle
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laquelle ce Prince gouyerne-

íoit ses íujets.

Quelque; tranquillité que

la Paix établisse «tans les Vil

les , ce n'est point là qu'on

la gouste purement. Elle y

est toujours troublée par 1e

bruit & par le monde , & la

Solitude qui fait qu'on est

tout à foy , peut feule donner

ce cajme qu'on ne trouve

Í>oint parmy le tumulte ' Ôc

'embarras des affaires. C'est

ce qui est décrit agreable

ment dans l'ídille nouveau

<jue je vous envoye , & où

je fuis feur que vous trou-

JttilUt iéSS. h



m MERCURE

verez de grandes beautez.*

Cet Ouvrage merite d'autant

plus d'estre conservé , que

les premiers Vers font voir

qu'il a esté fait par une per

sonne de vpstre Sexe,

LA SOLITUDE.

CJfarmante & faifìble Ret

iraite „

^ue de vostre douceur je cannois

bien le prix ,

Et queje conçois de mépris ,

Pour les,vains embarras dontje mi

fuis défaite ! • ,

Jguefous ces chefnes vertsje pajje

d'heureuxjours ! (
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Vins ces lieux écartez, que la Nature

est belle!

Rien ne la défigure , elle garde tou

jours

La mejìne autorité , qu'avant qu'on

eust contre elle

Imaginé desLoix l'inutilesecours.

Icy le Cerf , VAgneau , le Pan - la

Tourterelle ,

Tour la possession d'un champ ou d'u*

.. verger,

N'ontpoint ensemble de querelle ,

Nul bien ne leur efi étranger.

Nul n'exerce sur eux son pouvoir

tìrannique ,

Jls nese doiventpoint de respetf ny

de soins ,

Ce n'est que par les nœuds de l'a-

mour qu'ilssont joints ,

JEt d'Ayeux éclatms aucun d'eux ne
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Helas .' poufquoy faut-il qa'a ces

fauvages lieux

Soient refervez, des biens Ji doux ,

. fi precieux ?.

Pourquoy n'y voit-on point d'Avare,

de Parjure ?

HCefi-ce point qu entre vous , tran

quilles Animaux,

Tous les biens font communs , toys

les rangsfont ég.iux ,

£t que vous ne fuivez, que lafeule

nature ?

Elle ejl fige cheT^yous , qui p'efes

point contraints

Par une Loy bizarre & dure.

Quelle erreur a pu faire appeller les

Humains ^ *

Le chef-d'œuvre accomply defcsfça-

vantes mains ?
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jgúepourse détromper de cesfaus

ft s chimeres

gui nousrendentfifiers, fi vains,

Qn vienne mediter dans ces lieux

solitaires.

Avec etonnememtje voy

j^ue le plus petit des Reptiles

Centfois plus habile que moy ,

T'ròuve pour tous ses maux des re--

medes utiles.

Jgui de nous , dans le temps U

prosperité,

A l'attivc Fourmy rejsemble ?

A voirsa.prévoyance , ilsemhle

Joëlle ait de Cavenirpercé l'obscu

rité , .

Et qu estant au dessus de la foìbltjse

humaine ,

Me nefajfe point de cas ,

De tout ce qu'étale d'appas ,

L iij



La volupté qui nous entraîne.

£>uels Etatsfont mieux policez.

Ji>ue Feft une ruche etAbeilles f

C eji la que les abus ne fefontpoint

gliffèx,,

Et que les volontez, en tout temps

^ fontpareilles.

'De leur Roy qui les aime ellesfont

le foutien ,

On fent leur aiguillon dés qu'on

cherche a luy nuire .

Pour tes chajlier il n'a rien ,

Il n'ejl Roy que pour les conduire,

Et que pour leurfaire du bien.

8

Enyain nojlre orgueil nous engage,

À ravaler l'infincJ qui dans chaque

faifon , '

A la honte de la Raifon ,

tour tous les Animaux efi un guide

fifige.
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jtb , ri'avons-nous pas deu nous dire

mtfle fois > .

En les voyant eftre heureux fans

rieheffe ,

Habiles fi*s étude , équitablesfans

loix t

qu'ils pojftdentfeuls la fagejfî f

Ilrien eft prefque point dont l'hom*

me riait receu

Des leçons qui l'ontfait rougir defi

foiblejfe ,

Et quoy qù il s'appUudiffe » if doit

à leur adreffe

Plus d'un art , que fans eux il riau*

roitjamaisfie».

Jnnoeens Animaux > quelle recoft*

noiffance

jfvons"nous de tant de bien-faits ?

Des prefem de la Terre , helas , peu

fatisfaitSj. ... ,

t iiij
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Nous voussacrifions à nofire intem

pcrance* A .•

Jguelle inhumanité ! quelle lâche

fureur ! ,

lin'est point d'animal dont l'htmmt

rìadoucisse

La brutale & farûuche humeur,

de fhomme il n'espoint d'animal

quisechise

he cruel &superbe cœur.. ..

De quel droit , de quelfront es-ee

que l'on compare

Ceux à qui la Nature afait, un cœur

barbare ,

Aux Ours , aux Sangliers , aux

, V .. Loups :.\ •• ••- "iV! l

Ilsfont moins barbares que nous-

Font-ils éprouver leur colere

jgue lors que d'un Chasseur avide

& temeraire », ►
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Lefer ennemy les Atteint ,

eu que lors que la faim les preste &

les contraint

De cherchera lasatisfaire f

Vaste & sombre Ftrest , leursejour

ordinaire,

N'est-ce en vous traversant que leur

rage qu'on craint } . t„

Helas ! combien de fois cette nuit

infdelie

Jjhte vous offrez, contre rardeur*

Dont au milieu du jour le Soleil

étincelle ,

A-t.elle estéfatale k lajeune pudeur f

Helas ! combien de fois complice

Et de meurtreSi& de larcins,

,4~t-elle dérobé de Brigans , d'Aj/af

sins,

Et Vautres Scelerats aux yeux de U

. Justice?

Combien avez-yous veu ééfois - t
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Le Frere armé contre le Frerer

faire taire dufa»g la forte & tendrt

voix ,

Et dans l'heritage d'un Pere

Par le crime acquerir de legitime)

l droits ?

- Parlez, , Forefts ; jadis une de vos

femblables

Z>aigna plus d'une fois réfondre *

des Mortels.

Quellesfureurs aujjicoupables

Pouvons-nous reprochera vos Hofies

cruels f [foudaine

Si quelquefois entre eux une rage

Les porte à s'arracher le jour ,

Ce n'efipoint l'intereft , l'ambition^

la haine

gui les anime , cefi lamour.

Luyfeul leurfait troubler vofirefa>

créfilence i
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Amoureux , Rivaux , ejy laloux ,

Leur coeur ne peutfouffrirla moindre

préference ,

La mort leur femble un fortplus

doux.

Ifunefi belle excufe au durfiecle où

nousfemmes

On ne peut déguifer les maux que

nous faifons s

Non , des meurtres fanglans , dei

noires trahifons

L'amour nefournitplus aux hom

mes

Les violens confeils , ny les tendres

raifans.

Rien ne fçauroit eftre pluS

utile qu'une Methode com

plète de l'Art du Blafon , qui

apprenne à expliquer exacte
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ment, &en termes propres^

les Emaux , les Figures , & les

ornemens dont les Armoiries

font composées ,& qui faste

éonnoistre la disposition &

les attributs de chacune de

ces Figures. Le Pere Mene£

trier Jesuite , qui est parfai

tement instruit de toutes ces

choses- en donna une abregée

il y a plus de vingt ans. On

en a fait quantité d'ímpref-

íîons , & comme on i'a co

piée , & contrefaite en diffe

rents lieux , les Libraires y

ont mis de leur chef des ar

moiries de quelques Maison
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peu connues & peu illustres.-

rElIe fut imitée en 1671 . &

porta le titre de Methode

Royale > facile & historique du

Blason ì avec Forigine des Armes

des plus Illustres Etats & Fa*,

milles de l''Europe. On s'y ser

vit des mefmes Figures,que ce

Pere avoir données dans íbn

jAbregé methodique , & Ton

y laiíïa toutes les fautes que

les Imprimeurs avoient faites

en diverses éditions. L'année

suivante il parut une nouvelle

Methode que son Autheur

nomma Heraldique. Il y em

ploya plus de cent Armoiries



ïU MERCURE

fous des noms supposez de

Juron , de Gontin , de Melet,

de Ralet , de Mintes , de Me-

lin , de Raban , de Joubles ,

de Ja^on , &c. & crut éviter

par la les reproches que le

Public luy auroit pu faire,

. s'il s'estoit servy des mesmes

exemples qui avoient esté

donnez dans la premiere

Methode , sans avoir cherché

à les déguiser. II a pris quan

tité de noms de Terres pour

des noms de Maisons , ce qui

pouvant confondre la con-

noissance du Blason , est d'u

ne dangereuse conséquence.
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C'est ce qui a òbligé le Pere

Menestrier à satisfaire l'impa•;

tience qu'avoir le Public

d'avoir quelque chose de plus

achevé sur cette matiere.Ain

si il a reveu ce qu'il avoit

fait, & vient de nous le don -

ner dans un autre ordre , &

d'une maniere bien plus am

ple , fous le titre &Abregé

Methodique des principes Heral

diques \ ou du veritable Art du

Biafon. Il s'attache unique

ment dans ce Livre à l'Art

de blasonner toutes sortes

d'Armoiries , & donne des

exemples & des Figures pour



rçá MERCURE

parvenir à la connoistanec

entiere du Blason & de la

science Heraldique. Comme

il ne suffit pas de sçavoir

expliquer en termes propres

toutes sortes d'Armoiries,

& qu'on doit s'accoutumer à

connoistre les Familles par

Jeurs Armoiries,& les A rmoi-

ries par les Familles , il donne

plusieurs manieres de fixer

î'imagination sur cela, & •finit

par des Dialogues fur l' Art

du Blason , qui instruisent

beaucoup & facilement- II y,

a dans ce Volume cinq cens

Armoiries gravées avec prés
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de deux cens Figures qui en

trent dans les Armoiries - de

forte qu'estant extremement

augmenté , & n'ayant pres- J

que rien de vieux que son

titre, U peut passer pour nou

veau , & tenir lieu de tous

ceux qui ont jamais esté faits

fur ie Blason. Ce Livre qui a

esté imprimé à Lyon parle

Sr Amaurry , se vençla- Paris

chez le Sr Gueíout -, Çoujt;

Dauphine./ . j :;,;.:r

i. Cet Article'me donne sur

jet de vous parier d'un Re

glement qui vient'd'estrefaitj

&C dont ceux qui font des

Juillet 16SS. M
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Livres, aíïì-bien que ceux qui

font la dépense de les impri

mer, doivent tirer de grands

avantages, si toutes les Com-

munautez de Libraires imi

tentceux deBordeaux.il n'est

pas fort étonnantque les Au

teurs perdent leur peine,& les

Libraires kurs frais v quand

ils donnent au Public de mé

dians Livres , mais il est fâ

cheux que la meíme chose

arrive pour de bons Ouvra

ges , & cependant il n'y arien

ide plus ordinaire. UnLibrai

re est presque assuré de per

dre toujours, de quelque na
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turc que . sóienc les Livres

qu'on iuy donne à imprimer.

.Les médians demeurent dans

la Boutique , & les bons luy

font volez , puis qu'on les

imprime incontinent , non

feulement dans les Pays E-

trangers, mais mesine en plu

sieurs Villes de France. A l'é-

gard des Etrangers., il est im

possible d'y apporter du re

mède, & jusqu'icy il a este

extrêmement difliçile d'en

trouver pour ce qui regarde

la France. Les Libraires de

Province n'ont guere fait im

primer de Livres des Librai-
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res de Paris , qn'ils: n'àyenr

impunément joiiy de leur

voL Leurs Gonfreres fe font

contentez de les blâmer , &

auraient cru faire une mal-

honnefteté s'ils les avoient

aceufez. Ainfi il falloir en

voyer de Paris des Officiers

de Jiifticc pour furprendre

fes coupables , & ceux 'du

Pays , loin de vouloir fervir

de témoins contre eux ,cher-j.

choient à les garantir des

peines qui font portées paf

les Privileges. G'eftoit par là

que l'impunité regrioit fur

cette efpece de crime, & $
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©ei desordre- ne continue-

point, on en sera redevable

à la Communauté des Librai

res de Bordeaux , qui s'est

resolue à donnerTexemple

là-dessus* Ii y avoit longv

temps qu'elle souhaitoit le

retranchementde cet abus, &c

qu'elle voyait avec déplaisir

les Libraires ses voisins , ôc

quelques-uns de ses Confre*

res de la mesme Ville ,profi*

ter du bien d'autruy sans au

cun scrupule s ôc s'enrichir

par un vol dont tout le Corps

estoit accusé. Enfin aprés

des deliberations de plusieurs



14* MERCURE

années , deux Sindics intelK-

gensv& aufll a&ifs que bien

inrentionnez eftant aujour-s

d'huy à h tefte de cette

Communauté * on a de nou

veau agité l'affaire, &c le fieur

de la Cour , l'un des deux

Sindics,a efté .envoyé pour

propofer àMr le Chancelier

les moyens d'arrefter le cours

des Livres qui panent dans le

Royaume „ dont les uns font

pernicieux , &c les autres con

trefaits (ans égard aux pri

vileges , & pour demande!

quelques Reglemens tou

chant leur Communauté.
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Cet illustre Magistrat tou

jours prest à écouter ce qui

regarde le bien de la France ,

a témoigné de la joye de voir

que des Libraires qu'on pou-

voit tous accuser de debiter

en secret des Livres contre*

faits ou défendus , deman-

doient eux - mesines qu'on

remediast à ces desordres , &

il leur a accordé toutes les

expeditions necessaires , quç

le Parlement de Guyenne

doit confirmer. Comme il

faudra qu'ils visitent tous les

Livres, leurs Confreres qui

feront trouvez en faute, n'au-
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ront à se plaindre que de la*

mauvaise foy qui les aura en

gagez à continuer l'usage

des contrefaçons. Par là il ne

se glissera plus que tres-diffi-

cilement des Livres contre la

Religion , contre l'Etat, &

contre les bonnes mœurs ; &

les Communautez de Librai-*

res des autrès Provinces ne

pouvant se dispenser de sui

vre Le mesme Reglement ;

qu'il est à croire qu'on leur

fera observer de gré ou de

force , chacun tirera , du

moins en France , du profit

de son travail , & de la dé

pense



DçnCtqmXojíi aura faite ftáut

le mettre , au; jour/oe <jui feca

entreprendre plus dOuvrai

ges,,& sera cftuse que les Li*

braires ! ^épargneront, rien

pour íaite ae! beUas impresi-

sions , 'au lieu -que les. givres

contrefaits , £ont, . la. plafpart

sutíîderJtrieswiUin papiers, &

remplis ,de fautes* C'est une

obligation qu'aura. Le. Pubii^

au* .libraires•-, de /Bordsaux:.

.Qùand'je vôu& parle deceut

jqui Xontírefont les/Livres- de

leurs/Gdnfreres , je n'y cont -

prens, poinr /les- Libraires/de

Paris;, Tout lé,monde %aifc

Juillet 1688. N
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qu'ils ne sont point de cè

nombre. On contrefait leurs

Impressions., &c on les envoye

dans les Pays Etrangers , ôc

dans toutes les Pro ;inces de

France, mais ces Provinces

n'impriment rien qu'ils vou*-

Iussent contrefaire.

Je vous envoyay le mois

passé une Relation assez am

ple de la rencontre des Vais

seaux duRoy,eommandezpar

Mr le Chevalier de Tourville,

& de ceux de Papachin,Vice-

Amiral d'Espagne. Envoicy

une autre qui vient de bon

lieu, & de personnes quidoi*
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Vent fçavoir la verité. Elle est

souvent difficile à developen

sur tout lorsque les choses

íè sont passées dans des lieux

éloignez , & qu'on n'en peut

avoir de nouvelles que par

les Interessez , qui n'ont

point de témoins de leurs

actions. Tout ce qu'on peut

faire alors, est de voir de

quelle maniere ils parlent

tous j & c'est pour cela que

je vous envoye la Relation

que vous allez lire. Je la laiíïo

telle quelle m'a esté donnée*

íatis y rien ajoûcer ì & fans en

rien retrancher.
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accompagné de M. de Çhafiéaú\

fmafti ; &:\ d&oM.t de Çonici

•&Epçíf& , apperçeut d'ajfe^ : loin

4*HXi VAmeajiXi que : lìéloigncí

pient empejcjja d'abord de re\

sQnnoifìreji) mais lei Tavillon

éfit'ik ffîirentftU de, temps apres\

polis, apptgp, qUsic efloicnt Vaifi.

seau* d'Efpagnejï Us eflotent

fpmmande% par. 4t Vke-Ârnï»

fal Papachin qui revenois de

fifaples. Il nom reconnut pour

JPaijJeaux français , & comme

nous efiions fort loin au vent\

ï *
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ven( vtrrinfo peurïallerì à euxX

Papachin wtargut^fa .ujrr<cWà

Voile des qu'il mt najìre (tejfem^

& continua fa route à,petitûï

Vsilej. Ldri.que.M. àcTourï

ville fe trouva affe%~ prts r ib

envoyafa Tartane pmrhty dei

mander .. le Salut;, & Papachin-

kty ayant répondufort fièrement

qu'il nalvoit point d'ordre pòut

cela , & qu'il eufl à Je retirer f

3f. de Tourviíle qui fceut ff

réponse far un fig«4 que ftla^

Xartane > .arriva fur- luy a tfr

portée du pifiolet , & luy donnà

toutefa bordh yaquoy 'Papuchìn^

N ìij
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répondit de la fiennt. M. de

Tourville pajfa de l'avant , ç£*

Papathin après avoir un feu

arrivé t luy redonna unefeconde

bordée, aujjt tofi revint pour

gagner le vent à M. de Tour-

ville qui avait pajjé de l'avant 3

& il le fit ejfeèlivement , car

Apres avoir amaré fa grande

Voile yilfe trouva beaucoup ah

yent de luy. M. de Chajkau-

renaud qui fuivoit M. detour-

ville , reprit fa place ftosl

qu'il eut pafé de l*avant r &

après avoir combattu quelque

temps de fort prés , il fut ajfeç

heureux pour dtfmafler de fon
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grand Mats le VaiJJcau de Pa

pachin. Cependant M. le Comte

d'Eflrées s'efíoit attaché seul à

l'autre Vaisseau 3 & s'en esloii

rendu Maijlre aprés avoir corn-»

battu pendant trois heures. Il

avoit dêja dansson bord le Ca

pitaine avec tous tes Officiers i

aujjí tojî il envoya te S\

Roussel à M. de Tourville qui

saisòît un bord pour se rappro

cher de Papachin , avec ordre

de luy apprendre l'eflat ou é-

toient les choses. M. de Tour-

ville envoyason Lieutenant aw

bord de Papachin ,.pour luy dé

clarer qu'il salloit qu'il saluajl.

N iiij
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Gôkiiàe il ak}oïtWùu /on^fécond

frfavirctyiit* rùefçahoi^

if ^u^Àvait sefbtth de faire V/*

kty * il jutfirt aife, d*èn rflr'e\

qtàttexù jft. bhn\mahhe\ ^Jl tin*

àànfhil\\mtecM^s Offhirrs^

dtjftatèdk*<À ytyx^Éstti^tgei

yfndxutffiluèr.ï myrépondit^

t^s\tyHori,fayherïdk. Son Xf4a*

^vir.extpoii^RT6^ fiece\ deCarion\

& H autrk.dk pfirpiett* dr&ù*

de jMi^nT\ùmiï{lzeftwr A/k*

vfye de^mfiefw de. Canon ;

<&J 37$. hqpimèî d'Equipage*



€>W^*W. de <Çhdfiè^maud

& de M. le Comte d'Efrte

êti die QanoM$>$dl [bomMQ

eèmbitfiieï BftdgHotti <ènp pefd»

qk'ih'èfi m feïdU'l&Hffliff,

kndois' de te Vdifitait ont dît

à des fen\ du mtfmç Pays qui

ëftient^âu'bofd<At M: le Comre

frBfi'&s 5 V 1 qu%ils i â<iiôierit eté

f&Aîi^ciftej.he^rimts de- $f

autant de mtêfe%\iPott¥ le VaiJ-

fi_m ^ihefïàtt\tr'éUde cûtfs > il
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ny avoit pas place pour d**

*vantave.

Ceft une terrible affaire

cjue l'enteftement. On en

prend fur bien des chofes ,

mais il n'y en eut jamais de

plus dangereux queceluy des

Vers. Quantité de gens fe

mefient d. en faire qui enibnc

tres-mal , & de toutes les cf-

peces de cerveaux gâtez, iî

n'y en a point de plus diffi

cile': àraccommoder.N'ayanç:

point d'oreille pour diftin-

guer la bonne ou la mauvat-

k cadence , ils font incapa

bles de s'appercevoir en <juoy
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ceux qui ont un veritable

genie l'emportcnt sur eux, &

persuadez qu'il n'y a qu'à

mettre douze sillabes ensem

ble , ils continuent toujours

à mal faire , & accusent d'i-

gnorance ou d'injustice, les

Ix&eurs ou Auditeurs trop

sinceres, ou peu complaisans

qui les veulent détromper.

Úne sincerité de cette nature

âr fait trembler deux Amans

qui s'aimoient fort tendre

ment, & a pensé leur couter

tout le repos de leur vie. Ils

estoient assez le fait l'un de

l'autre. Tous deux avoient de
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èraprifcy tous iJanx^s

ftîegegjeîigagûainjes^&iï là fb£

jmrc entre eux duo bofté dû

ben^que la nature paroiflbig

e^^VîOfif mis pour les Belles

Ijjialkeil, ricrii n'euft-pù rnèÈ»

Çf^deslUncertitud© datis Ieui

fcoilbiur ^mais Ie> Cavalieè

^ipçndûiio dfuni Perre3 ,? qui

§it$çit. ffKDiifcbfav ehetchoit

m.^xy ^ïcfbmcmê ) ôa

le*! avantages de la Demoi^

felle n'eftoient pas eonfide-

pjD.lesv, àimoin.s qu'on ne fift

parler 'tuv Oncle dont elle

fcçrjtoit , .&. qui ne^rnenaçoit



pasvieftio&ïi^cà. t\Wffl

cité dix oa douze ans Mary

foiiifciT' iâ'iiflô'J Fe&fie 33&rf

bizarreyquifieftôtt nforie^l

cifteAlfa gouft S'ea [àyôif:jcn

iéA .ccnoirao IvêuWge-S & 'ééè

eftarlc reridoip ,hèuteUx! #el

piiiso li I long-temft<f:9 1 qu^Sii

eftoic uperfuad& qirôl 1 lié U

changerait m&i majs .WK!cî

ftoit pas alkz que <àeé cÎTpiA

rances pbiir le Peto de lrA'-

mant , ib vouloir quelque

chofe de folide ; & pourciohi

ner lieaau Mariage i il Mlàil

que l'Oncle fift quelque a-
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vancc à fa Niepce. Il avoit

beaucoup d'argent comptant,

& il auroit pu luy donner

vingt mille écus fans eftre

reduit à aucun emprunt.

Ainfi la Demoifelle employa

tout ce qu'elle avoit d'Amis

pour tâcher de le gagner. On

luy remontra que comme elle

eftoit fon heritiere , il ne de-

voit rien fouhaïter plus for

tement que de jouir du plai-

fit de la voir dans un établif-

fement considerable , mais

tout ce qu'on put luy dire

ne l'obligea point à ouvrir (a

bourfe. Il répondit qu'il fal
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îoit le laisser vivre , & que sa

Niepce ne manqueroit point

d'Amansqui voudroient bien

attendre fa succession avec

patience, sans demander qu'il

se dépoúiltast. L'obstination

qu'il eut à ne rien donner ,

fut d'autant plus sensible à

1* Amant , que son -Pere qui

estoit imperieux, vouioit ab

solument qu'il se mariait, &

le pressoir de choisit entre

deux outrois personnes qu'il

luy proposoit. Comme le

(Cavalier estoit fort insinuant,

cela luy fit prendre le des

sein de faire fa cour à l'On



ys«œ íl^ibcfei d'estrc, cpmi-

. plaisant ilí lôe, vpoprïoU . /pas

s'enfaireáiínçrkì On fauvfaire

átix;gtoí5GQtK de que! l'on vsuty

quand ;ón l'ef píieàduparJeut

fQiMcí,LasBelk'à ^uÀ jl jtórla

de-son cnírËprise;, iuy .dit qui

$!iL voulpitqu'eUe réuisist& U

fallait qu'il knVtaílfsíur, utie

chose oùJfon peu,4e Tcomptaii-

£ance qu'elle cbrnmenc^itá

se reprocHet ? luy. pouvoir

bien avoip attiré , k j pureté

qu'il marquok pour ! elle *

qu'il avoit pour son malheur

lademangeaison.de faire/de*



TG&VJ&fK «fr

«tourdtó lu 'mâta'^u'pllâ; ; Je*

avott txÂfo&kt&im't, fi <íifr

ferens tte ,&u¥ jdlte^éhflBfi

forislJ qutofc slh$ "ápppcti,c#tj

èbligé ipWsnduft^ Fòi*! à WjJ

dire 3tffá4ftfttft 1 VhftHtt » tì'tíH

tnoitîpaî lft&^tfesttthèí&ì 1 (%ji

fimre,#fe Kfìdít áffiîáM aiipí&

de \lOhch'-V-- bt -doutà
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point qu'en se contraignant

a luy applaudir sur sa folie >

ìl ne se mist assez bien dans

son esprit , pour obtenir de

luy ce qu'onsouhaitoit. II luy

en eoûtoit du temps , &

beaucoup d'ennuy, parce que

l'Oncle estoit un fort grand

parleur 5 & qu'ayant une me

moire confuse de tout cc

qu'il avoit leu , il se plaisoic

à faire parade de plusieurs

choses qu'il croyoit fçavoir ,

mais il s'apperceut bientost

que les louanges dont il luy

estoit prodigue , commen-

çoient à faire effet. Il admi
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ioit toutes les: fottifes qui

Juy échapoient , & ne ceflbit

de luy dire qu'il avoit peine

à comprendre comment à

fon âge on pouvoit avoir un

fi grand feu. L'Oncle l'em-

braffoit , & pour fe faire

loiier encore davantage , il

difoitauCavalier qu'il voyoit

bien qu'il avoit le gouft tout

autre que la plufpart des jeu-:

nes gens qui ne s'attachoient

qu'à la bagatelle , Se qu'il

vouloit luy montrer des Vers

qui luy feroient voir s'il

eftoit encore infpiré des

Mufcs. Le Cavalier, qui 1 at-

O ij
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tjsrndorit) ùào) nclaifFifcnassio*

cha'jkr oncoocÊafion fî favp*i

ficpera^ idcs <\ferst fqu'il] ; nom»

-inoic ineomparalples', & dit

deufl bcâux'fans entQufiafônod

JUOnçleieftoib dans une ^oyeï

«pi^QiP nfe %iïtrôit éiprimdrl>

Ii ' prevenoic 'l<applaudinW

ment en le preparant à' éeou-.

ttu J42fuH(pic'-î daol«[ qui.L'Jtryi

jiarorftroit d'une beauté fin-'

foiiVre &iîvou'ianc I qmJ uiar

oèfîe l'emportait fur des plus

f&Hlimèî^ûmmsifl&fiiccs 3 y > il >

ajoûtdUp qui Guis - vanité; ; iK

[i G



atftrib àe%\w&qt$g&ï

à? Beaàiofcjji ï&f^ënâi 4Le^DaP}

fâuffroki'efë$tc&Sii àicsttetr

fcfe* rkvy'âé \^'ffe^a#ârâîf>

]5ffencîre! : \in îîîJ^>âJéaà£

ne fejfcdntk&a d^tepr*

lifts ' tic5fe# '4£iïikinesal
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rent pas de l'accabler d'ap-

plaudissemens. Ce fut asiez.

pour luy renverser l'csprit-

II devint plus fou qu'il n'a-

voit encore esté , & ne" pak

íòit plus de jour sans s'appli

quer à quelque nouvel Ou

vrage. Lès rausses rimes ne.

l'arrestani- pas , il faifoit sou

vent juíqu a deux cens Verá

en un seul matin , & cette

fécondité portoit ses jnterrek

fez Admirateurs à de plus

grandes exclamations. Le Ca

valier qui difoit toujours que\

la Poesie avoit quelque cfeo-,"5

se de divin , acheva de lc gÌ|r



GALANT, itf;

gner en le priant de l'initier

dans fes mifteres , & de luy

apprendre comment il- falloit

faire un Sonnet ou un Ma

drigal. Il triompha de fe

voir choifi pour Maiftre , &

commença à luy donner des

leçons fur le nombre des fil-

labes & fur la cefùre. Le Ca

valier en mettoit exprés une

de moins en beaucoup de

Vers , & tâchoit d'en faire

de plus méchants que les

fiens j ce qui luy eftoit fort

mal-aifé , quoy qu'il ne fuft

pas né Poète. C'eftoit un

charme pour le galant hom



Sftfe ffSHopnofiter^s

passai efl^âcmbiticî*

çijrq,4ç§ uM#s itoufq ifkfvicb

^ipgç tmi\\a «çbs; qu zoécj luji

aydE, 4einaî^ez. Vjqus poii4

T£?i i^gfer A ylftjCavàte y

çonfetîçic, On gn .portai.parole

*rfeglÇfi# ; faiis luy décoda

vrir
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vrir doú venoit ce change -

ment , & à. la faveur des Mu

ses ôçà'Apollon tout fut con

clu de parole , & le jour pris

pour dresser le Contrat de

mariage. Jamais Amans ne

furent plus satisfaits ; mais

quoy qu'il n'y eust aucune

apparence que leur bonheur

deuil estre troublé , il fat tra

versé par un incident qu'on

n'attendoit pas. L'Amant fut

obligé de faire un Voyage

de deux jours, & pendant ce

temps ,1'Oncle qui ne cessoit

point de faire des Vers , &

qui en estoit infatué , s'avisa

Juillet 1688. P



no MERCURE

d'en faire sur ùne chose dont

tout le monde parloit dans

la Ville , 8c les faisant copier,

il les envoya fans nom dans

un paquet cacheté au Pere du

Cavalier. Il vouloit sçavoir

ce qu'il en diroit sans encon-

noiítre l'Auteur , ne doutant

point qu'il n'en fust charmé ,

& qu'il n'eust pour un íl

heureux talent la mesme ad,

miration que son Fils luy

avoit fait tant de fois paroi-

tre. Le hazard voulut qu'é

tant allé ce jour là dans une

maison où il y avoit bonne

Compagnie , le Pere du Ca>
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valier y arriva , & le discours

estant tombé sur les Vers , iL

dit qu'il ne sçavoit pas íì on

avoit pretendu se moquer de

luy; mais qu'on luy en avoit

envoyé d'auíli detestables

qu'on en pouvoit faire fans

luy en avoir marqué l'Au-

teur. En mefme temps il les

tira de sa poche , & lors qu'il

en eut leu dix ou douze , il

demanda dans quelle Fon

taine empestée le malheureux

Poete qui les avoit faits,

pouvoit avoir beu. L' Auteur

fort surpris de voir ses Vers

traitez íi cruellement , vou-

, P i)
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lut sçavoir en quoy il les

trouvoit detestables > & celuy

qui les attaquoit ayant ré

pondu qu'ils ne valoient pas

qu'on perdiít du temps à les

examiner , parce qu'il n'y a-

voit ny tour , ny élevation ,

ny bon sens, l'Auteur soûtint

qu'ils estoient tres-bons, &

pria tous ceux qui se trouve-,

rent presens de vouloir dire

ce qu'ils en pensoient. Com

me il en parloit avec chaleur,

& que lapiulpart sçavoient

qu'il se meíloit de Poefie,

on connut bien qu'il y pre-

noit interest. Ainsi il lesj
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pressa inutilement de s'expli*

quer. Les uns se teurent , les

autres dirent qu'ils ne s'y

eonnoissoient pas , & chacun

se divertit de cette querelle.

L'Attaquant ne voulut point

se dédire. Il continua de blâ

mer les Vers comme estant

médians en tout , & l'Au-

teur qui les pretendit toû-

jpurs admirables , se preva

lant de Thonnesteté que les

témoins de leur differend a-

voient euë pour luy , en re

fusant d'en estre les Juges,

s'adressa à un Cavalier qu'il

vit entrer afin qu'il pronon

P iij
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^aft fur Tes Vers. C'eftoit un

des Amis de l'Amant , qui

fçachant combien il luy é-

roit important qu'il en dift

du bien , ne manqua pas d'y

trouver mille beautez. Le

Pere indigné de fa baffe com-

plaifance j commençait à s'é

chauffer , & il auroit fait une

cruelle Satyre fur les mé

dians Poetes , s'il n'euft

efté averty par quelques

coups d'oeil du Cavalier , &

interrompu en mefme temps

par l'Auteur des Vers que

les louanges qu'il venoit de

recevoir , avoient fort en>
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courage , & qui dit d'un ton

fore fier qu'il falloit estre

ignorant de la derniere igno

rance pour ne les pas admi

rer ; qu'il vouloit bien qu'on

seeust que c'estoit luy qui les

avoit faits , & que bien loin

de vouloir faire aucune a-

vance à fa Niece, il déclaroit

que s'il falloit son consente

ment pour la marier . jamais

il ne souffriroit qu'elle épou-

fa-st le Fils d'un homme qui

fçavoit si peu ce que c'estoic

que de faire de bons Vers. Là-

defíusil sortit tout en colère ,

sans que períonne le pust re-

«

P iiij
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tenir. Son extravagance fut

un grand sujet de rire pour

tous ceux qui l'avoient vtuë >

& on admira la rage qu'a-

voient de certaines gens de

vouloir se faire Poetes en dé

pit des Muses. Cependant

comme il paioiísoit piqué au

jeu , on crut à propos de

travailler à raccommoder

l'a flaire. Le Pere estant riche

n'en estoit embarrassé que

pour son Fils dont il con-

noissoit l'amour. II avoit

pour luy beaucoup de ten

dresse , & il luy facnoit qu'u

ne folie de cette nature rom
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pist une affaire qu'il tenoit

certaine. L'Amy fut prié

d'aller trouver l'Oncle , & de

luy representer qu'il ne de-

voit pas prendre garde à ce

qu'avoit dit un homme, qui

n'ayant jamais eu assez de

genie pour faire des Vers,

ne pouvoit pas s'y connoistre.

Il alla chez luy , & le tourna

de toutes manieres , mais il

n'en eut point d'autre répon

se , sinon qu'il falloit que son

Ennemy eust I esprit mé

chant y & qu'un homme qui

par malice blâmoit de bons

Vp£s , estoit capable de causeE
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de grands desordres dans une

Famille,. Le Fils revint , &

apprit avec douleur le ren

versement de ses affaires. Il

alla chez lO'ncle, & aprés luy

avoir fait de longues prieres

fans rien obtenir , il luy de

manda s'il vouloir l'aban- v

donner i luy qui ayant bien

voulu luy servir de Maistre,

luy avoit déja donné de si

titiles leçons. Cette raison

l'ébranla , & son Amy qui

avoit tâché de luy rendre

office avant son retour , Je

voyant prest de se rendre*

acheva de ['adoucir , en luy
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promettant pour cet Amant

desolé qu'il feroit un Poeme

à sa louange»: L Oncle con

firma la parole qu'il avoit

donnée pour le mariage ,

pourveu qu'on luy fist une

satisfaction proportionnée" à.

l'injure. Elle ne fut pas ai

sée à regler. Le Pere don-

noit la carte blanche, & cet

accommodement estant une

seconde folie de l' Auteur des

Vers s il ne refusoit aucune

condition , mais l'Offensé

trouva de grandes difficultez

dans cette affaire. Il voulut

qu'on en dressast un écrit
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pour estre signé de douze

témoins , devant qui la repa

ration se feroit. Il demandoit

d'abord que le Pere reconnuft

qu'il avoit blasmé ses Vers >

faute de sçavoir comment il

en falloit faire, & cela ne luy

paroissant point assez for-c

pour le genre de l'ofFense, ífc

fut enfin arresté aprés plu,-

fieurs allées & venues , qu'il

declareroit en presence de

douze des meilleurs Poetes

qu'on pourroit trouver , que

témerairement & malicieuse

ment ilavoit dit que les Vers

de l'Oncle estoient méchanSi,
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encore qu'il eust toutes les lu

mieres necesiaires pout s'y

bien connoistreide quoy il sc

xepentoit, luy en demandant

pardon, & promettant d'ap

prouver toute sâ vie les Vers

qu'il voudroit bien luy mon-

trer.Le jouriìit choisi pour cet

accord qu'il eutgrand foin de

fairs signer; aprés quoy il re

gala magnifiquement les dou

ze Poètes qu il avoit pris pour

témoins.U se plaça au bout de

la table j, & pour marquer la

victoire qu'il venoit de rem-

porter, il mit une couronne

de Laurier sur sateûe.Le Pere

I
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& l'Amant furent du repas.

On ybut à la santé d'Apollon

& de chacune des Muscs, &

l'on debita grand nombre de

Versjugez fî on manqua à les

approuver.Le Contrat de ma

riage fut signé le lendemain,

& l'on en fit la ceremonie

peu de jours aprés. L' Amant

fort content de posseder ce -

qu'il aime 3 a la fatigue de-,

couter souvent He mauvais

Ouvrages qu'il est contraint

de louer, à cause de la suc

cession qu'il attend , & que

l'Oncle pourroit luy oster s'il

n'avoit pas cette complai-
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sance ; mais il -île fçáuroit

avoir celle de perdre du

temps à faire des Vers , & il

se défend des reproches

qu'on luy fait de ne tenir pas

ce qu'il a promis, suries em

barras de son employ , qui é-

tantconsiderable,ne luylaiíTe

pas d'heures inutiles.

Comme la nouvelle de la

naissance du Prince de Galles

ne fut fçeuë icy le mois der

nier que lors qu'il fallut ache

ver ma Lettre, je n'eus le

temps que de vous rappren

dre , & je n'entray dans au

cun détail de ce qui fe passa à
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l'occaíîon de cette naissance-

On peut dire que ce Prince

estoit extrêmement souhaité,

Jion seulement par leurs Ma-

jestez Britaniques , mais en

core par tous les Anglois qui

desirent la tranquillité des

trois Royaumes , & par tout

ce que l'Europe a de person

nes raisonnables, Le bruit

s'cstant répandu dans Lon

dres le matin de cette grande

journée t que la Reine estoit

en travail, le peuple parut

comme immobile & assoupy.

On eust dit qu'il compatis-

soit aux douleurs que sentoit
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cette Princesse, & que Tatten-

tion qu'il prestoit à ce qui

devoit arriver , l'avoit laissé

fans parole. Si-tost qu'on eut

publié qu'il venoit denaistre

un Prince , ce Peuple revint

tout à coup de son assoupis

sement , & plusieurs ayant

couru au Palais où il estoit-

né t demanderent avec enw

pressement à le Voir. Cela

doit paroistre extraordinaire >

puis que des personnes qui

n'ont aucun rang , ne vont

point ainsi chez leur Souve

rain , & qu'un Prince , lors

qu'il ne fait que de naistre ,

Juillet 168$,
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n est point en estât d'estre vû.

de tant de' monde, du moins

pendant un long temps , car

ce qui & esté une fois com

mencé par le Peuple t ne finit

point , chacun voulant imi

ter ce qu'il a vû. faire aux

autres. Les Gardes avoient

beaucoup de peine à repous

ser cette multitude empres

sée i & le Roy voyant du

zele dans son obstination ,

faisoit entrer luy - mesme

beaucoup de ceux qui n'a-

voient pu les fléchir; de forte

qu'il se trou va souvent mêlé

fcarmy cette populace. Il y

*i eut mesme beaucoup qui
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dirent que le Fils d'un Prince

si intrepide , & qui a de si

• grandes qualitez, pouvoit de

venir un jour un grand Mo-

- narqúe,sur tout s'il pòuvoic

estre élevé par le Royd'An-

- gleterre , comme il y avoic

beaucoup d'apparence 3 ce

Prince estant encore assez

jeune pour luy apprendre à

regner. On ne peut douter

<jue dans un Pays où toutes

les Religions font permises, il

n'y pust beaucoup de person

nes parmy ce Peuple , qui en

fuivoien dediftcrenr.es Ainsi

-on contut par là que ceux
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qui nettoient pas de celle du

Roy> ne pouvoient refuser

leur estime & leur amour à

un Monarque digne d'admi

ration , en qui l'on n*a ja

mais remarqué de foiblesses ,

qui soutient la dignité de sort

rang avec tout 1 eclat , &

toute la grandeur dame

qu'on peut souhaiter dans

un grand Prince ; qui. sijait

accommoder ['affabilité &

la douceur avec la majesté

attachée au Trône , & que le

Ciel protege si visiblement.

Outre ceux du Peuple qu'on

laisia entrer pour voir le jeu-
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ne Prince , il y avoit encore;

beaucoup de perfonnes de la

première qualité qui s'étoient

trouvées à l'accouchement

de la Reine. On n'attendit

pas que la nuit fuft venue

pour faire des feux de joye

on en alluma avant ce temps»

là> &on en fit de fi grands>

que tel qui avoit à peine de

quoy acheter une charettée

de Bois , la brûla entiere. On

but à la Santé du jeune Prince

de Galles , & on donna tous

les témoignages dallegrefle

qui eftoient deus à cette heu-

reufenaiûance. On élevé ce
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Prince d'une maniere dont

l'ufage n'cft pas gererai, mais

dont quelques Anglois fe

font bien trouvez , ayant re

marqué que les Ènfans s'é-

levoient mieux de cette ma

niere & qu'il en mouroit

moins. On appelle cette fa

çon de les élever les nourrir

à la cuilier. Au lieu de leur

donner à tetet j on leur fait

prendre de l'eau d'orge avec

-du lait.

La novvelle de la naiflànce

de ce Prince fut à peine ar

rivée en France , que Mr

SkeJton , Envoyé Extraor
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binaire d'Angleterre , en fit

part au Roy f & à toute la

Maison Royale. II avoit en

voyé demander audience le

jour precedent par son Se

cretaire , & il rut conduit

dans toutes les formes par

M. de Bonneuil , Introduc

teur des Ambassadeurs. Il

estoit accompagné de plu

sieurs Milords Anglois , &

enrre autres des Ducs deNor-

folc ôí de S. Albans. Sa Ma

jesté luy dit quesajoye efìoit fì

grande qu'elle ne le cedoit cjuà

celle du Roy son frere. Cet

Euvoyé fut splendidement

regalé par Tordre du Roy -
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vec toute Ça suite apres l'àuv

dience. Madame la Dauphine

-qui ne s'eiìoit point levée ,

parce qu'elle avoit resolu de

ne voir personne ce jour-là

dit ^u encore quelle neuf; pas

accoutume de permettre qu'on en-

trafî dans fa Chambre pendant

au elle esoit au lit,ceïte nouvel

le luy estait fi agreable truelle

ne powvoit sempefehet de l'ap

prendre de la bouche mefme de

t'Envoye t & de luy en temoi

gner fa joye. Monseigneur 1e

Duc de Bourgogne dit de

luy-mesme , que pour faire

voir la senne il feroit faire dés
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leJvirmefmeun grand feu dans

la court au Chafleau de Versail

les. Ntri'Ábbé le Houx donc

les Vers Latins sont íì esti

mez , a fait ce Distique fur

cette naissance. 'K

. Fortunata no'vo Regina puer-

, I perâpártu ]>

Divin* enixa es Reïïigióhis

opus.

En voicy un autre de ce

mesme Abbé.

Mosce' triumpkantem parM.

: .': nunc3An^iarxJM(itrem'.-'\

HœcChrifio&Regipariundo-

reshtuit rem.

; Le $. de ce'imois , les Reli-:

Juillet im'. R
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gieuses Angloises du Faux-

Bourg Saine Antoine rendi-

rent gtaççs-à Dieu de ce. qu'il

avoi* accordé un Prince aux

souhaits 4ç l'Angleterre, Ja~

mais leur Eglise n'avoït eite

ny íì bien ornée ny si éclairée

quelle le fiat ce jour- là. Il y

eut le matin une Messe fo-

lemnelle , & l'apresdinée un

Te Dsum 1 & un Salue.«» Mu

sique. Elle estoit de .k com

position de M,r Oudot > Maî

tre de la Musique des Peres

Jesuites de la Maison de

Saint Louis. Mr l'Evesque de

$enea y oifaci* ça hafeits POn>
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tifie&u« , & cette ceremonie

fe fit en prefeïice de M. le

prince de RicHemonr. M*

Skelfôn , Envoy é Extraordi

naire d'Angleterre eh cette

Cour , s'y trotiv a avec Milord.

Hôôrd , Fïere de Mr le Due

deNocefoTC,Ên-voyé Etraor-

dinaire à Rome , * Milofd

Staffbrr , & un tfes-grand

nombre de pefCannes de qua

lité .François ô£ Anglois. Sut

les dix heures du foir , il y

eut un Feu d'artifice dans la

Court au dehors de leur Con

sent , & elles firent des libe

ralites à ceux du peuple de

Kij
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leur voisinage , qui se presefu

terent pour les recëyoir. Le

zele de ces Religieuses est à

estimer , puis que depuis

vingt ans qu'elles se sont éta

blies icy , elles ont eu un Sa-

lut tous les Vendredis dans

leur Eglise avec Exposition ,

pour demander à Dieu la

Conversion, des Heretiques -

ce qu'elles continueront jus

qu'à ce qu'il luy ait plu de les

exaucer. . .

Les Religieuses Augustines

Angloises établies dans le

Fauxbourg Saint-Victor,, ont

fait de semblables prieres
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pour la naissance du Prince,

& elles les ont continuées

tiois jours, pendant lesquels

elles ont marqué leur joye

par des Feux. Elles les fini

rent par le Te Deum. •

Le 8. il y eut des prieres en

action de grâces pour le mes-

m'e sujet dans la Chapelle du

College des Ecossois , par les

foins du Principal , & elles

furent suivies le soir de ré

jouissances publiques. Un

tres- grand nombre de lampes

éelairoit la façade du College,

& dans la Place voisine emi

éstolt au ífi toute eclairée, oa

R iij r
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avoit dressé une grande Pira-

mide qui fut forr illuminée.

Elle eftoit ornée d'Emblèmes

& de Devises à l'honneur de

Sa Majesté Bricanique , & du

jeune Prince de Galles. M.

l'Bnvoyé d'Angleterre s'y

trouva avec Mr le Duc de,

Norfolc , & quantité de per

sonnes distinguées. On fis

joiier un Feu d'artifice , & ce

divertissement fut accompa

gné d'une magnifique Colla

tion. Les Irlandois des Colle

ges des Lombard &deMon-

taigu ont reridu -les mesmes

actions de graces dans leur

Chapelle.
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Le jour précedent, M.r Gor-

man, Superieur du Seminaire

<k Sainte Anne la Royale des

Jrlandoisde la V ille de Bor

deaux , avoir fait une gran

de Festç , pour rendre glaces

à Dieu de cette mefme nais

sance. Mr d'Allaire , Grand-

Vicaire de la Cathedrale, ce

lebra la grand' Messe, & le

Te Deum fut chanté ensuite

par une tres-bonne Musique,

au bruit de plusieurs salves

de Canon. Les Superieurs de

chaque Ordre Ecclesiastique

y assisterent avec quantité de

personnes considerables. Le

R iiij
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foir, les Marchands Anglpis

& Hibernois , entre lefquels

eftoient M! Henry ,1a Vic\,

Poucerë :J Qekaler & Koane,

donnerent un grand Feftin ,

.& il fut fuivy de plufieurs

Feux d'artifice fur les . bords

de la Riviere & fur la Riviere

mefme , accompagnez de dé

charges de Canon , qui dure

rent une grande partie de la

nuit. :

Ce mefme jour ,Mrs Pa

trice Lambert , & Patrice

Deans , Irlandois, marque

rent leur joye patr une grande

Mefle qu'ils firent chanter à
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Saint Malo dans VEglife de

S. Servan, aprés <^\aoy ils don

nerent un grand regalcàbord

de la Fregate nommée,^Mar

chand. Il y fut plus de

deux cens coups de Canon,

& le foir ils terminerent la

réjouiflance, par un tres-beau

feu de joyej orné de toute

forte de fufées figurées, avec

rapplaudiffement de toute la

Ville,

Les mefmes Prieres ont

efté faites à Kheims j au Col

lège de Saint Patrice , Patron

d'Irlande.

, - Vous avez fceu que Mr.de
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la Chapelle , Secretaire des

Commaridemer.s de Son Al

tesse Serenisiìme Monsieur Te

Prince de Conty , avoit este

nommé pour remplir la place

qui vaquoit à l'Academie ,

par la mort de M l'Abbé de

Furetiere. Il y fut receu îe

Lundy 11. de ce mois , & le

discours qu'il y prononça re-

ceut beaucoup d'applaudis-

semens. Je ne vous en diray

pas davantage , puis que je

vous l'envoye entier. Vous y

trouverefc en original les

beaux endroits dont je vous

entretiendrais , si je ne vous



GALANT. %o%

en envoyois pas une copie.

ESSIEVRS,

Si les mouvement du cœur

pouvoientsuppléer aux lumières

de l'esprit , l'honneur que vous

me faites aujourd'huy ne jet-

teroit pas dans mes pensées le

dcsordre £r la confusion dont je

ne puis les developer. Je fçay

que cet honneur eft d'un prix

infiny t & stl fuffì/bit de le con-

noijìre pour le meriter, je ne

rougirois pas à la veue de ceux

a qui j'en fuis redevable , hon

teux de ne pouvoir donner des
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expressions a ma recpnnoifftncl!]

Eh ! comment en pourrois- je

trouver ? A peiûe initié daní

les mijleres du Parnasse ( s'il

rrìejl permis de me servir de ces

termes ) par quelques Ouvra-,

ges que je n'ose pas mefme avouer,

tant ils me paroiffent peu dignes

du rang que je viens occuper,

& connu feulement par les hon

te^ d'un grand *Trince que je

n ay pas meritées , je me ttouve

élevé au plus haut deoré d'hon

neur y où la Vertu fincered'Eru

dition profonde, lEloquence par

faite puisent' élever ceux que

1" étude des Mies Lettres dijìin-
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pte du rejìe des hommes s je m[y

regarde exposé auxyeux de toute

la France , comme fur un Thea-m

tre magnifique , où tout ce qui

frape mes yeux , étonne mon

esprit , ç^r glace ma voix.

. Qe silence profond que gardent

autour de moy tant d'Hommes

illustres s accoutume^ àfe faire

admirer lors qu'ils parlent, ce

concours extraordinaire de toutes

fortes de personnes 3 à qui vous

ouvres aujourcfhuy les portes de

cet augufie Tribunal des Muses,

tous ces regards attache^ con*

finduf fur moy , qui presentent

aux miens autant dejuges que
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fay d'Auditeurs > Juges inflexi

bles, & preflsfur ce qu'ils tons

entendre à approuver ou à con

damner vofire choix ; enfin t la

dignité de ces lieux , & plus

encore la majesté de celuy, qui,

quoy au'absent , les remplit tou

jours 3 dont l*Image sacrée pré

side à toutes vos Assemblées , les-

échauffe 3 les anime de cet esprit

de grandeur i & de droiture qui

éclate dans toutes Jes a6lions.

ghel fpeéíacle pour un hom

me qui connoijìfa foibleffey&a

qui voflre gloire ejì encore plus

chere que la senne ! J'ose le

direj Messieurs, il ejloit de wjlrt
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iriteres% 4*« fur k pretexte spe

cieux des occupations que me

donne , fur tout en ce tcmps-cy,

mon attachement ajjidu auprès

d'un Prince que fay l'botmeur

de servir xje fujje dispensé de la

loy commune qui m oblige au-

jourd'huy à vous parler en pu-.

Uk ;maîs puis quil m m'eft paf

permis de violer un usage obser

vé depuisf longtemps avec tant

d'éclatt paisse le Genie de ce fa

meux Cardinal à qui cet axgujìe

Corps doit fa n aijjance ìm inspi

rer ce epi il faut que je dise , de

mefme que longtemps aprés fa

mort il ,a\ encore conduit Ici ajfai-
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res de cet Empire jlorìffant 3

donné le mouvement a celles de

toute íEurope , tant les mesures

qu.il avait prises eíloient lon

gues & jufies *$sles fondemens

qu'il avoit jettes efiaientsolides

& assure^. Son nom au dessus de

têus les élogeSì imprime k ce qu'il

a fait un caraéîet e de gloire, qui

par ce seul titre attire avec ju-

jiiee à cette illuflre Compagnie la

veneration de tous les esprits ;

mais vous n èfles point de ces

Enfans oisifs , qui fiers de la di

gnité de leur naifiance t & en

sevelis dans un honteux loisir*

pensentsucceder a la reputation
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''de- leurs Peres 3 comme à un he

ritage ,fans imiter leurs vertus*

Vous ave% encore plus acquis

qu'on ne vous a laipé ; vous

4ve% mefme augmenté la gloire

de vojìre Fondateur 3 en meri

tant que l'invincible Mmarque

qui regne auiourd'huy ne dedai

gnait pas d'ejìre vojlre Prote-

Ûeur , ny de remplir une place

que deux deJes Suiets ont occupée

avant luy s comme Jì ce grand

Prince x aprés avoir porté la

France a un degré de puijsance , -

auquel le jardinai de Richelieu

Itoy- mefme 3 tout vaste & tout

élevé qu'il efloit dans ses pro-.

Juillet 16SS. S



aio MERCURE

iets y n a iamctis porté fes espe

rances ny ses Dents t comme jt,

dis-ie , il seftoit fait un plaisir

Je donner la perfection a tout ce

que ce celèbre Âdiniflre rìavoit

fait quesouhaiterpour couronner

en mefme temps la vertu d'un

grand homme 3 & faire connoi*

jìre la superiorité du genie des

Rois fur celuy de leurs Suietf*

Âpres tout , quelque éclatant

que soit l'ejlat où fe nwit au-

iourd'huy PAcademie, souffres

que ie vous rappelle avec quel-

tpte plaisir celuy oh etie eííoit .

m nuijfant ; foujfre% que ie vous

f*jfe Jhuvex^s de ces premiers



GALANT. 211

temps dont vojbre hijloire a fait

une Jt agreable peinture , temps

heureux ou l'estime reciproque >

Vamitié definterejîée \ ['étroite

union des cœurs faisoient le prin

cipal ornement de l'Academie,

t Alors nulle infidelité n'avott

encore oblige l'Academie à re+

trancher aucun de ses Membres>

& nul autre avant moj 3 en

jmênantfa place parmy vous ,

ristraoit cfá\ r*dui t à déplorer les

égmemens de fìon\Predecejjeur,

au liefa de donner des louanges

4 son merite -, & des pleurs à Ça

memoires\\ rï\ ï. \ \'.\ '. •

'-\ yáonp un mefme esprit ani-

S îj
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moit tous . les Membres de ce

grand.Corps ; un mejme cœur

les faifoit mouvoir ; nulle in

trigue Jecrette , nulle crainte ,

nulle défiance , nulle jaloufie ne

les divifoit ; chacun regardoit

4es interêts des autres comme les

fiens propres j £<r les affaires de

chaque Particulier devenaient

celles de tout le Corps. .

3e ne fi rnes exprejjioni

répondent a mon idée ; mais

favoue qu 'ilJe forme dans mon

,ejprit une image fi parfaite & fi

gracieufe de ces premiers temps a

que fay peine à l'en détacher* .

Cependant qu'on ne croye
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sas que je ne 'vous la prescrite

icy î cette heureuse image , que

comme une de ce* admirables

^Antiques dont le go«y? a pery

truec ceux qui les ont faites , &

dont ceux qui ont travaillé d'à»

frès rient donné que des copies*

plus propres a faire admirer les

uhciens Ouvriers * qu'à nous

consoler de leur perte,

';• Non. y Menteurs •> cette fim~

fliáté noble de. nosSPeres y cet

esprit d'union & de concorde

tn'eft point éteint parmy *vous ;

ìl efl environné . de mille autres

qualftc^plus. brillantes* .qui en

quelque maniere le dérobent aux
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yeux y mais il n'en efipas moins

réel ny moins cffeélif , & njous

conferve'Z encore au. Louvre la

mefme pureté que vous avie^

dans le Temple deTbemis.

C'efi ainfi que fappelle- U

zïUaifon yui vous fsrvit de re

traite apres la mort du Çardina{

de Richelieu ; le Palais d'un des

plus iUufires Chefs que lajuflkt

ait jamais eus,en j?rançe\ ,~£.ejt

fas, indice Sué, ûên:\ jfi'uo^

v Combien tftôit il.au dejfus des

mires hommes cet homme mer*

wtHicpX'y eftut.hcL multitude des

affaires Àaés ia dijirii/ution de
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la Juftice commune ne lassa ny

ne dégoûta point , que le poids

des grandes choses dans le Con-

feil de nos Rois n'accabla ny

ne déconcerta jamais t également

sublime , également admiré dans

Us plus grands & dans les

moindres emplois ì Jttge-^ de ce

que fut M1 Seguierpar ce qui a

fuinjy Ça mort > & reparé fa,

perte, LouisJ'Invincible Louis a

hien voulu eftre son Suçceffeur.

Sfciïl me soit permis icy j

Meneurs , epoy que je çonnoijfe

mon peu de forces pour une fi

h4Ute entreprise 3 qu'il mt' soit

permis de re»dre à M Au^ufle
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Protefleur le jufle tribut d'ad

miration & de louanges que luy

rendent fes Ennemis mefmes , ft

toutefois il efl encore des hom

mes fur la 4erre à qui on puiffe

donner ce nom , ajfe% aveugles

& témeraires four ne pas respe

cterfapuijfanceformidable,ajfe% •

pervers & barbares pour ne pas

adorerjes vertus*

: N'attendez-pas que je vous

entretienne de ses conquejles3ny

de fes autres a&ions encore plus

éclatantes que fes histoire

fflattende^-pas que rassemblant

tous les traits de fa gloire en un

seul Tableau 3 je vous repre

sente
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seatt les bornes de son Estât

poussées au delà des Pretentions

deses Ayeux ; les Peuples nou

veaux acquis à son Empire ; les

Etats les plus éloigne^ humilie^

& tremblans s les voisins éton

nes & soumis j la terreur de

son- nom portée aux deux bouts

du Monde ; les Pays incon-

-nus * l'Europe avant luy >

pleins du bruit de ses exploits

de í'admiration de fa gran

deur y la paix , Vabondance &

la tranquillité affermies dansson

Royaume , tandis que les hor

reurs de la guerre menacent ou

desolent les autres Emfires \ le

Juillet 1688. J



«8 MERCURE

Commerce rendu libre ases Su

jets dans toutes les parties de

l'Vniversì laJustices les LotX

rétablies ; i la Religion protegée ;

l'Herefìe détruite.

Sans entreprendre de parcou

rir toute cetfe fuite.de merveilles*

jf. tacheray -feulement de vous

Jùire remarquer en luy un para-

Merc de perfection qui ma toû~

jours frapé , $s qui me semble

élever sa gloire infiniment au

dessus de tout ce qui afait le cóm r

bu de celle des autres. En effeU

fautres mt esté Conquerons

avant hj1 , mais ils ont borné

leurs , ymis & leurs projets a
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prendre des Villes* LÒVÏS

wa pitis loin, . • ; s

, Çonfdere% encore aujour-

tthuy , plupeurs secles âpres U

mort de ces fameux ïfairkqueurs,

hsPtys Qti its se fontsignale

Ce ne font que ruines affreuses %

que refies épouvantables de car-

Wg?<$? ffj incendie \ qpexdesertf,

sautant plus horribte*,quitsont

tfié autrefois habite^, & qu4ott

ny trouve plus que quelques mi

serables nfegif^sous de trifief

masures ou , ils gemisfcnt , $r

p*entendci}t prononcer qu'en fre- t

fttijsantknomdeçesConqueranSi '



iahrleiïirux vàW itfytWÏwft

eflé y & regarde^ 'lès'pays

Louis a conquis y filles\florifr

finies, Baflimensfuperbef.qui le?

£n'^ùes^ui $k ovhtrttj& ijÂ

tes défendent , Pèùbleï heureux

principale gloire pour KorHefeule

ùuil fc njantoit d'avoir trouvéè

1 J\l ±
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^e' faiqtte^ gr^'a^oir rendue de

marbre, .w^ vi' r; • i>"

\^-La mejme singularité glo

rieuseJe trouve dans tour le rejle

deJes aclions. S'il détruit far la

•juflz rigueur 4f/.fts JÇoiXy.p?

fureur des T>uebs rufques alors

impunie en France t if en impri

me en mefmejemps l'horreur dans

tous les cœurs. par l\ar-deur de luy

plaire * que jes, bontes inspirent

Xfes Suiets, 01 il attache la

honte <r ce qttifaifoit autrefois

fajgloire dej plus braves,. , -\ ^

SUftc'Çie£'portejç la.gloire de son

nonï\ ifentreprend aujfi- toft 4 y

fiij



faire connûiflre ^ adôrtf celuy

du vray T)ieu. -v"" '-: r*1

Enfin, s'il détruit entierement

une Herefîe egalement fatale à

l'Etat pemicieùfi a la Reli

gion , également prie far le

nômbte de fès Senateurs , &par

. lafubtïlitc de fes fauxprincipes,

il déracine des fehienves d'erreurs

Pfc/ijàe imperceptibles , qui ca

chées auiwr'ffitiy Joui des appa

rences fpccieufèi i deviendraient

un.iour de veritablesHerefeèjfi

fafagejîe n etouffent ces Mbnjfrïs

W? naHJptnï; fa^èl^'ivrajtqae

té'Ciel tuj aioWê£àgir /ctor-

,donner \ 'dt voit' dV. delà dei
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lumières des -autres hommes* .

^fc m imagine, Messieurs-* qu'en

te moment où, l'idée de la gran

deur de ce Roy , toûiours viflo-

rieux, honorant cette Compagtie.

4kfa protection, se pì efente toute

tnûerc à vos esprits s vous mt

croyez plus attablé de vojbre

glaire plus penetré que iamais

du'p'ctbderù'son-que tavois d'àf

fttcr- à' J*honneur que vous

mï&vcQ,fait4 .

, G'efl auHontraire en ce mo

ment 'que \ie 'deviens plm hardy*

4jfr que iextmtve qu'il m'cfifer*

mis de vomdire que- 1 ay merité

laflace que, vaus m^ave&accor-.
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dée. Je mefouviens que le Prince

îtqui ie dois vos bonte^y a l'hon

neur d'appartenir, à L 0<U I S

LE GRAND, & de la me

vient cttte>ejpece de prejomption

qui Jted bien quelquefois , au

vray merite,& a la vraye vertu,

Quy > Meffieurs , quand iefonge

à celuy qui me donne à vous s ie

fuis digne de vous. Au lieu des

talens que vous chcrche%,& que

vous ne trouve^ point en moy ,

ie'vous ^apporte i 'amitié de) ce

grand Prince ; dont ihtna or~\

donné de vous apurer , amitiéx

precieufè, qui faifoit autrejois

la ioye &les delices du fameux

'I'
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iteres son Onclctdontla France

pleure. encore la perte , $s dont

tous les siecles publieront la glot

te fans la pouvoir iamais 'ega-

kr.

Il efloit i vous le fçavc% , un

des plus chers obiets de l'ejlime

& des tendres affeéíions de cet

Oncle ft admirable , £7* qu'il

souffre que ie le dise , cette efti-

me ny cette affection n'efioient

point aveugles > il a paru digne

en effet des fins & de ï.atta*

chentent du grand Prince de

Cendé. QuAnd foferois entre

prendre de vousfaire son éloget

& de mahandonner aux mou-
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Wnitns dèmoneaur, aprfald

défenfe qu'il m'en 4faite , te ne

fçay fi ie pourrois rien ajouter À

te que te viens de vous àwe> ny

de plus glorieux peur luy, ny de

fiùs univerfellentent avoué de

tout le monde.

Mais il ne nia permis* Mef-

fleurs , de vous parler de luyquc

ptiÈr vhusfaire des remercimensj

gp Vtitt affûter qu'il veut biew

prendre pan <* l'obligation- qm

i« Vous ays dont ie ne perdray-

jamais lefhipvtnjr , * £r dont \*

recortmiffance fera aïjfi long*

que m#v%c+
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«nie change tous les tròis

tnoi* de Directeur, & que

c*eft le fort qur en déeide.

M* Charpentier pour qui il

s cítoìt déclaré, estoit alois à

lateste <le cette celebre Com

pagnie ç ainsi ce fut luy qui

répòtvdità î#. de la Chamelle.

Il y aÌofìg*emps qáe les ei-

«éltens Ouvrages qu'il a do*í*

tteî au Public , vous ont fait

-connoiûre íbst tuericé'. Apres

qu'il eut ceífé de parler , oa

eut le plaisir d'entendre une

Epistre en Vers de M. Per

rault, qu'il adresse à Mr de
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MSI'Abbcier lacVim'iAczie*'

ceut un appiaudifleraént gcr

neral, Le mefme M! de la

Vàu Jus enfuite une Prière

|)o«ri le Roy aufli. en Vers i

5e Bdyér , &. la Seance fi>

hit par la lecture que fit Mr

le Clerc d'une Paraphrafe de

IlExafidiat. Us re.ceurçnt l'u0

Si l'autre les. louanges qu'ils

meritoient. Voicy l'Ouvrage

de M1 Perrault. ,:L\or.:-.o3

iio t 'J3lrf.-j cb l.'rjp'

ouu'.zibîvwn'bïîiirjc e( un

— i^i. .»'. w / fj ,;. . , _

i ', | I / . . i i. {

%. J. ' . - .A. »> '.i.i'j .' ^ . . -l>



,,, LE, GEMEf,,

DE FONTÉNELLE.

€0MM E on/boisdes Beautes

futsgrdce &fxns àppaP^\ v"

J}QKsurîrennent yett*, ma*s f**

»? touchent pas ,

Ou brille vainement fur un jeune

\ visage

J)e là rose &.du' Ìjs le poqtfeux
' ajfîmblagè , ••'"•.

Q» fous un front serein de beauté

jeuxsefont voir '
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Comme des Rois captifs * /ansforcé

Tels on voit des Ê/prits au dejfîis

rr du yulgair* , > y ,

£hà parmi cent tàltns tiont point-

celuy de flaire, .

En <vaintchïr Fontcnellejls fçavent

. pff^mment , , ,

Emploièr dans letirs^vers 'jkfqtt'an

r moindre ornementy ^

Irddigùer les grands mots > les

Et porter à l'exces la richejfe dès

' rimes li ~ *. '

On bâille ,on s'ajfmpit , & tout-net

appareil

Après un long ennuj cAitfe enfin'le

fommUl. ( répandue,

ilfaut qu'une chaleur dans l'ame

tour agir au -dehors tl"e/Ievc-& ld
jremut, ";u-> ' "'^ '



't- un discours qui

chaque Auditeur

approbateurp ,•.

^ístfaìsiffi Çesprit convainque

& le pique ^ v . ,

déride, kfwKdu f!** A*1**

Critique , . -: , ..

•J>£ q»i par U beauté deses expres

jto»i

4llume dans le ç*ur toutes les pas

sions.

\\ Çj$ ce feu qu'autrefois ,~ $unc

Audace nouvelle ,

Promethée enleva de U voûte éter*

nelle , ( s'épuisery

£t que le Ciel répand , sans jamats

Vans íame des Mortels qu'U veut

favoriser.

Vhomme ,sans ce beau feu qui té'

claire& l'épure t
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West que Pombre de l'hqmmi'. <f-

sa vainefigure ,

If demeure insensible a" mille doux

appas •'• • .

Jjfued'un œil languissant il voit&

ne voit fas.

Desplus tendres accords lesfçavantes

merveilles

frâpentfans le charmer ses stupides

oreillesy

Et les plus beaux objets qui passent

par ses sens ,

N'onttous , pour fa raison \ que^det

traits impuìjfàns ;

jl luymanqtte ce feu , cette divine

flame , ( ame.

Vesprit deson esprit\& Vame dese»

Jì>ue celuy qui posede un donfi

precieux, .' - 1

D'un encens eternel en rende grâce

aux Cieux i — •



étude

1 ' - /WV^ivs.' (.venir

SèNMW ** J°n travàUfiïe deson

nuit oh/cure'- . 1 '

Nature, 1

lVnmers.^-

font veu'ês , , \

^^cJts^ajtgcg ìúortels n'ontjamais

còuvr^ dey fleurs ,ì

Juillet 16831" " 'V



lin UjttM m^vfyanêt

' humides , 1 JliJ \.

gues des Tritons.* ,

fhes fahV nombre , ,

Jgui toutes l'arc en radin , tëtâ-

/ quois fur le .

fe«rs àfe inn£eYtffleiltintViù*

miner Ituf cour/i'

Jl» bord des claires eaux d'une.

^rùikhHfiufy:^ ... -
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fantosi ttks &err*fans arc &fans

carquois . \ \ . ^

Danser durant la nuit au silence des.

bois y' ( danse legere

Et sons les p#$ nombreux de leur

Faire À peine plier U nmsfc & l*

Tendant qùaux mesmes lieux U

. v . .;• refit des Humains

Ne n>,o4t . pie des chevreuils 3 des

, y V biches & des daims.

.C'est dans cefeusacré fnt geme

y* Eloquence*

Joëlleyforgéses traits* fa mbU

vehemence'••>•. u . . ;

J^uCjJte y rendfes discours fi brU"

lans &f clairs ;

4pefi cefeu qm formsit U foudre

, • -y & les éclair*

Wtt Je fk de » Xantippe cfc Í£

grand Demofilhen.es
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Mffrayoient à leur gré tout le peuple

d'Athenes. -'.

Cest cette mente ardeur qui donnt

aux autres Arts

Ce quì merite en eux d'attirer nos.

regards y

Jguiseconde, produitparses vertus

'- 1 •"• - sécrettes - .... .-\\ va-.-. . "..

Les Peintres , les Sculpteurs , les

Chantres , ks Poetts t

Tous ces hommes enfin en qui l'on

voit regner. ^'û

V* merveilleux /savoir qu'on ne

peut enseigner, \. \' - ^m

Vuesaintefureur , unesage manie ,

JEt tous les autres dons qui forment

le Genie.

Au dessus des beautes , au dessus

des appas -> i ' ( icybas ,

Dont on voit se parer la lîaturt

icybas* ' .v:v,
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Sont dans un grand Palaissoigne»*)

. sement gardées . \

De ï'immuable Seau les brillantes

idées ; <v .;. , v

Modelles etemels des travaux -fiat

qu humains ; \ ' '

Jì>u'enfantent les esprits ou que

forment les mains. ,

Cctíx qu'anime & conduit tettt,

c.v.vJ.' \\flame divine . 'x. .? ; A-,

</« flambeau des Cìiux tire

*\,\^jfònirigi»et

Seulsy trouvent accès ,fjr far £heu-

ViK?:/...v?rí*«^Si*í- \*\ O

T viennent enlever m&e riches trc»

Les celebres Mirons, les illustres

Apelles • \ ileltes,

Tprirent a fenvy mille grâces nou-

iZetthartnantès Venus * ces Iupiters

tonnans . ...



<>£ ff» vif éclater tant de traits h

tonna**? .

^m btHatkre- mjme mfis fMt

beaux Ouvrag&m

Xeptit »t#s tfi donner que defoti

bles imaggft^

GtfttU qu'autrefoisfans Fitfige des

yt*x? . \

9it Siege dation le chantreglorieux

Vêcùuurit defin Mh les finsfierez,

£r/ri/ y?/ Xte?/ les divins ca*

<'-.-y., ra&tte*- -,,-.', r/V:-.*

/•/ /i qu'il forma ta vaillance

courage d'Ajax , & iw»

V>VV fA0ifjrvv»'>L . j v.T.

Dftjer Agamemnon la tinduitefi-

verè,

W du JîisM> TBctis l'implacabtt

coleu s }' - A



Whèrsite tòàjturs lâehe & toujours

de lumiém^y wfc

Òù Ùii ohjets Us images

premieres t '•'-..•í

rtetez, .

)m^^fimt'Sm>eme0^^e^M

,^uffkilgrt'defiH mnps tjg»#aiiït

x^mx profonde t u,iw\.:-&.

*&e]Mìèmfs mp Wijfn dthïtfaite

aigri & t&tì*fii Vieux les dìf-

ftV -U'j . ^rtr indecens , 4 x- • " ï - •

-tes r^//fj jí» >jftí /•«r-

à £diffin*^ *» %Niïi&,

Vont PharmonUtìïfìn vt1flatte q*t



MERCURE

Jduje fomptejMe , -~

En tous r(tenx ùn . Mfre , .<» /<>#*

les e/pV(fivmw

trace. cOs.ùaV't

„, . . :. Romains h àm&Mil ma&c*

J>>M donnent.tapfafôfWfP* * fii

4/ fç'tf entfr par J'edàt de

... . vV ^^ tÀi v ^ ^ ^

En
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En vain quelques Auteurs dont

la Muse Jkrile

3s'eûtjamais rien chantéfans Ho

mère dr Virgile , .

^retendent qu'en nas jours on se

doit contenter ( ter ,

®e voir le,s Anciens dr de les imi-

Jî>uen leurs dotfcs travaux sont

toutes les idées

J^ue mus donne le Ciel four estr-e

regardées ,

Et que c'est un orgueil auxflut

ingenieux ,

J&e porter autre part leur esprit

leurs yeux.

Combienfans lesecours de ces rare»

modelles

En voit-on s'élever par des toutes.

nouvelles ?

Combien de traits charmant seme^

dans tes écrits ,

Juillet i<?8$. X
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Jiïe doivent qu'à, toy seul dr liítf

efire & leurprix ?

iV'ár/ en pas vu des Morts aux

rives infernales

Briller de cent beautez, toutes ori

ginales , .-. .' , -. .

Et plaire aux plus chagrins Jans

redire en françois

Ce qu'un aimable Grec leur ft dire

autrefois ? . (merite,.

De PEglogue , en tes vers, éclate le

Sans quil en coufie rien aufameux

Theocrite

Jî>ui jamais ne ft plaindre uni

amoureux defiin , , "> .

D'un ton fi dclicat , fi galant &fi

."-> f»- : •

four toy , n'en doutons pas, trop

heureux Fontenelle,

£}£S nobles sciions la fourCe efi

ÍHrnellsi } í,
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Pour toy , pour t:s égaux , d'u»

immuable cours

Elie coule fans cejse & coulera

toujours.

Cette Epistre vous fait voir

que Ms Perrault persiste à

soutenir que les Modernes

qui ont du Genie , peuvent

faire quelque chose de tres-

bon fans imiter servilement

les Anciens- II fait imprimer

un Ouvrage en Prose inti

tulé , ParaleUe des jtneiens &

des Aíodernes en ce qui regarde

les Arts & les Sciences. Com

me ii traite cette matiere à

fond , vous aurez le plaisir

dç voir l'injustice des pre-;
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ventions où font quantité

de gens à l'égard des uns .&

des autres.

Je ne puis finir cet Arti

cle d'Academie fans vous ap

prendre que Mr Guyonnet

de Vertron., Academicien

d'Arles , a esté receu dans

celle des Ricour<tti de Padoue,

à la place de feu Mr le Duc

de S. Aignan.

Le hruìt qui avoit couru

il y a longtemps que M Lar-

cher , President en la Cham

bre des Comptes de Parisf

avoit épousé Mademoiselle

PoaonJa Montagne, dortt
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ìe Père estoit Tresorier gene-

ral de l' Artillerie de France,

s'est enfin trouvé veritable ,

& ce mariage qu'on avoic

tenu secret ,a esté declaré de

puis peu de jours. La Maison

de Donon est originaire de

Champagne , & a pour Ar

mes trois Hures de Sanglier de

fable en champ d'or / & pour

Juppòfh deux Lenjre tes. Elle est

alliée à des personnes des plus

considerables de: la Robe &

*le l'Epée , & plusieurs de ce

nom ont poíîedé des Char

ges importantes dans la Mai

son de nos derniers Rois.

X iij
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Mr 1e Prince de Courte-

íïay épousa ces jours passes

Madame la Presidente le

Brun. La naissance de ce

Prince est si connue, qu'il

me seroit inutile de vous en

parler. Il est tres-bien fait , • \

& sa bonne mine soutient fa

naissance. Madame la Presi

dente le Brun est dé la Maison

de Plessis-Besançon,dontilya

eu un Ambassadeur à Venise.

Mr le Brun son premier Ma-

ry, estoit President au Grand

Conseil , & Maistre des Re-

questes > parce que sans cette

derniere Charge on ne peut
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jpofleder la premiere.

Environ au mesme temps

que se fit ce mariage , mou

rurent Mr l'Abbé Faget, an

cien Agent generai du Cler

gé de France, & M1 Loien-

chet, Avocat Genetal de la.

feue Reine,

Le Roy ayant arresté le

Mariage de son Altesse Se-

-reniíïìme Moníìeur le Prince

de Conty , avec MademoU

Telle de Bourbon , &c que la

ceremonie des Fiançailles se

feroitle 18- du mois passé , ce

Prince & cette Princesse se

rendirent ce jour là à quatre

X iiij



MERCURE

Heures aprés midy dans YÀt£

parlement de Madame la

Dauphine. Monlleur le Prin

ce de Conty eûoit en man

teau , & avoit un habit de-

brocard à fond brun , & àV

fleurs d'argent tout couvert

d'un point d'Efpagne d'or

meflé d'un peu d'argents La

doublure du manteau eftoit

«d'une étoffe couleur de rôle,

à fleurs d'argent) & ce Prince

avoit une garniture & un;

bouquet de plumes de la.

mefme couleur avec une:

tres- belle attache de Dia-

mans. H avoit à fon pour-
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point des Emeraudes & des

Diamans au lieu de boutons,

êc le grand air qui luy est si

naturel estant relevé par tout

ce qu'une magnifique paru

re luy pouvoit donner d'é

clat y ce Prince attira les yeux

de toute la Cour , qui ne pou

voit se lasser d'admirer fa

bonne mine;. . ,\ -, . ç, • j :. -; n

Mademoiselle de Bourbon

avoit un habit de taffetas

noir brodé d'or avec un peu

de soye couleur de feu ; le

corps estoic de la mesine

étorFè,maisavec une broderie

meslée de Diamans , & de
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Rubis. La jupe estoit blanchi

btodée d'or , mestee d'uft

peu de couleur de feu. Elle

avoit une mante de brocard

d'or , dont la queue eítoit

portée par Mademoiselle de

Condé , sa Sœur. La joye

modeste qui paroissoit dans

ses yeux la rendit encore plus

brillante , & lors qu'on la

vit paroistre , il y eut de tous

costez des voix qui loii oient

son air , • fa bonne grace , &

tous les agremens de sa per

sonne qui avoit ' ce jour-

là un certain brillant qui se

fáisoit remarquer. Les Fian-
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•ez traverserent l'Apparte-

ment de Madame la Dau

phine & la Galerie , où toute

la Cour qui s'estoit parée à

l'occaíìon de cette eeremo

nieuse trouvoit en haye pour

les attendre , & pour se ren

dre avec eux dans le Cabinet

du Roy. Le Contrat y fut

ílgné par Sa Majeíté , Mon

seigneur le Dauphin , Ma

dame la Dauphine , Mon

sieur , Madame , Monsieur

le Duc de C hartres , & par

tout le reste de la Maison

Royale , aprés que Mr le

Marquis de Seignelay , Se



cretaire d'Etat, qui a

son du Roy dans son Dépas

sement j en c ut fait la lecture,

suivant ce qui fe pratique en

de pareilles occasions. Gela

estant faic 3 MT l'Evesqu^

d'Orleans , premier Aumo*

nier du Roy , fit la ceremo

nie des Fiançailles.

Le lendemain toute la Mai

son Royale, & toute la Cour

magnifiquement parée s'é-

rant troUvée à la Messe du

Roy , ce mefme Prelat fit eifc

presence de Sa Majesté la ce

rémonie des Epousailles. Ma*

demoiselle de Bourbon avoic;
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un-hábit de brocard d'argent,

donc le corps estoit brodé de

perles , & de ìDiamans. Le

reste de l'habit eftoit chama-

ré de point d'Espagne d'ar

dent., & la juppe de mesme

.étoffe garnie de mefme. Cette

^princesse avoit une coëfFure

toute de rperles. Mademoi

selle de Condé portoit en

core sa queue ce jour là.

Monsieur le Prince de

Conty avoit un habit noir

brodé d'or , & garny de ru-

fcans couleur de leu , avec un

bouquet de olumes de la

^nesme couleur i les boutons
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de fon pourpoint eftoient de

Diamans. L'aprefdinéc ce

Prince reçoit fes vifitesdans

l'Apparecment de fon Alteflè

Sereniffime Monfieur le Prin

ce , où ion avoit prepaie

toutes chofes pour le cou

cher des Epoufez. Apres

le Soupé, le Roy defeendit

dans cet Appartement. Il

fuffit que vous fçachiez qu'il

cft à Monfieur le Prince pour

eftre perfuadée que tout y

eftoit magnifique & de bon

gouft , puis qu'il eft mal-aifé

de voir éclater plus de gran

deur , & plus de galanterie
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que dans toutes les choses

qui regardent ce Prince.

Monseigneur Ie Dauphin,

Madame la Dauphine , Mon.

sieur , Madame , & toute la

Cour suivirent le Roy dans

ce mesme Appartement. La

Toilette de Madame la Prin -

cesse de Conty estdit dans la

Chambre de Monsieur le

Prince , où les Mariez de

voient coucher. Cette Toi

lette fut admirée de toute la

Cour. Le dessus estoit de

drap d'or brodé d'or & de

perles, & le Miroir , les quar

tez > les boëtes , les bassins &
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les flacons, de vermeil dore»

le tout d'un tres-bel ouvrage,

& de fort bon goût. Le def-

íbus de 4a Toilette estoit gar-

ny d'un point de France fi

,haut qu'on ne voyoit point

de toile, il y avok sous cette

Toilette Ain Tapis de velours

vert gamy d'une crefpine

d'or. Le lit estoit de velours

cramoisi à bandes brodées.

<T©r , & doublé d'une moire

d'or , brodée d'argent. Le

soubassement estoit de point

de France,& la courte-pointe

en estoit auífi garnie.

On ayoit mis la Toilette
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de Monsieur le Prince de

Conty dans un Cabinet joi

gnant la Chambre où ce

Prince devoir coucher. Elle

cstoitd'un brocard d'or mê

lé de couleur de feu , & de

verr :t mais íi agreable que le

Roy en remarqua la beauté.

Sa Robe de Chambre estoit

de meíme étoffe , & tout son

deshabillé íi bien entendu &c

fi magnifique , qu'il attira les

yeux de route la Cour. Le

Roy fitl^honneur à ce Prince

de luy donner fa chemise , Si-

Madame le Dauphine ; la

donna à Madame la Prinçeííç

Juillet 1688, Y
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de Conty. Cet honneur fut

accompagné pour l'un &

pour l'autre de toutes sortes

de marques de joycde bonté:

& d'agrément de la part de

Sa Majesté & de Madame la

Dauphine. Aprés que Ma

dame la Princesse de Conty

eut esté mise au lit s le Roy

y conduisit Mr le Prince de

Conty. Ces nouveaux Ma

riez receurent encore le len

demain des visites dans 1c

mesine appartement. Le Roy

leur fit rhonneur de les aller

voir à l'issuë de son disner.

Monseigneur le Dauphin ér
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tant à Livry ce jour-là,leur

jrendit visite à Paris. Madame

Ja Dauphine leur £t le mes-

mc honneur à Versailles le

jaur que le Roy y alla? & ils

Jâirenï visitez de toute la

^Maison Royale avant que de

venir à Paris, & de tout ce

qu'il y Avoit de personnes

distinguées à la Cour. Ils par -

.iirent.de Versailles l'aprés-

dînée du jour suivant , pour

jse rendre icy à l'Hostel de

•Conty: ; Monseigneur !av.oit

.resolu de venir yoir-ce jour-là

•Monsieur le Prince & Ma-

ifafflpM Princesse de Conçy,
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ce qui fut cauíè qu'on traw

vailla avec toute la diligence-

poíïìble aux apprests aune

Feste proportionnée à la

promptitude avee laquelle il'

îalloit s'y préparer,, & quir

quoy que belle, eûoit encore

au dessous du zele de Mon

sieur le Prince de Gonty , &

de ce qu'il auroit fait s'il

avoit eu plus de temps. Mon

seigneur arriva sur les cinq;

heures du soir ì & futreceu

à la descente de son Garroífò-

par Monsieurle Princeton*

íìeur le Duc , & Monsieur le

Prince de Conty. Il monta
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d'abord dans I'appartement

haut qui donne fur le Jar

din, ce qui; le rend fortagrea-

hle. Comme le jour estoit

encore grand, on ne le voyoit

briller que par l'éclat de ses

meubles, qui font fort ma*

gnifiques. 11 est composé d'un

grand Salon , d'une tres- belle

antichambre , d une grande

chambre , d'une plus petite

pour coucher , & de deux

fort beaux Cabinets , le tout

formant une tres- belle enfi

lades aboutissant à un grand

baísm sur 1 eau, qui donne un

agrément merveilleux à tout
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cet appartement. A costé du

dernier des deux Cabinets on

trouva une Collation com

posée de tout ce que la saison

avoit pu fournir de plus rares

fruits , &í de toutes tortes

d'eaux glacées, & de liqueurs.

On passa ensuite dans un

grand saloméclairé par unfort

grand nombre de Lustres, de

Girandoles , & de flambeaux,

où un divertissement en forme

çl'Opera avoir esté préparé- Ce

Salon estoit partagé en deux.

II y en avòit une moitié pour

les Spectateurs,& l'autre étoit

occupée par leTheatre. Gom;
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me le terrein manquoit , Mc,

Berrin avoic trouvé moyen

d'épargner celuy qui auroit

esté necessaire pour raire un

Orchestre , & avoit fait faire

trois Amphiteatres fur 1e

Theatre, un de chaque costé,

&c un autre dans le fond. Ils

estoient dans des manieres de

Corridors, avec des appuys

en Balustres pardevant, sur

lesquels on voyoit de fort

beaux Tapis. Toute la Mu

sique estoit dans les Amphi-

teatres des costez , &la Sim-

phonie dans celuy du fonds >

âe forte qu'elle estoit égale
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ment entendue de tout îè

monde. Qoand Monseigneur

fut placé, on tirades ndeaux-

qui estoient au devant du

Theatre au lieu de toile , &í

l'on fut surpris de voir un

nombre infiny de personnes

magnifiquement vestues

representant plusieurs Divi-

nitez qui devoient servir

d'Acteurs à une maniere

d'Epitalame. Cet ouvrage mis

en Musique par Mts deloilly

estioit de la composition de

M' de la Chapelle , Secrei

taire des Commattdemen de

Monsieur lc Prince defContyi
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«ui avoit le soin, & la con

duite de toute la Feste. Mi

nerve parut d'abord * &

chanta ces vers qui servirent

de Prologue.

\ ... ,., . ..
'

:>

Dieux des Arts,occupex> au Tem

ple de Memoire , ' . ^

À consacrer al'immortalité,

Le nom d'un Roy dontlesfùts'&U

... . . gloire, ,,. . í.j/î i.m. y- ' •'*

Taroìstront un prodige a Uposterité,

Cejsons de celebrerfes travaux. ,jís

, tnerveiHes , , a'. ...

jU'Vni'uerïa tremblé, les Huplcsfinf.

soumis ì ..

Z£ Vainqueur, regne enpaix , & n a,

plus d'Enntmin .

Jes hantez. ,fis exploits ont épuisé'

Juillet 1688, Z



Les /oins que nous prenonj puyfa

' gloire immortelle *

£t veut qu'icyt'ti)

l'Amour ,

Chtnte les doux flaifirs d'une ardeur

- \ . •V , y&Mt»ï.< ' ' " '•• * 1

Jgui joint aux noeuds dusang une

chaîne nouvetlev^i • ;-

- Gn Vit ensuke paroiftfe ApoUottv

qui fit cette Scene avec Minerve.

K it. quitte les Valonssacres ~ h:fi)

Ou je tiens mon Empire,

JStje irúftà avec vous ordonner- &

conduire .. -«r j: \:.ù

Tout l'appareil des Ieux qu'icy <itouì-

celebrez,. >. .

ó«Wv3M I K E R VJsv-^ì-ni; .

Ah, qu'ils auront de charmes
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Apollon vient luy-mesmc augmenter

leurs appas,

St les filles de Memoire

Accompagnentses pas.

. APOLLON. $

ïpws le/çavez,, Minerve, ejr tesoi*(

-. -qui nte presse « v ,

.Comme moy vous interesse.

Jjhte ne devons-nous forint À ce

sangglorieux , .

Dont Us Heros s'aJsemìdcBf en cet

lieux! •• .: . .

Apollon &c Minerve ayant repeté

ensemble ces deux derniers Vers, la

Suite de l'un & de l'autre fit une

entrée de Ballet * aprés quoy Apot?

Ion reprit. vtvm^j

Muses , Dieux ysur quije prefide,

le vous laìjse en ce beausejour ,

Venez»pafoijsez, tous, venez,,smvez,
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Ttov les lieuxsont charmons quanl

l"Amoursert de guide.

Ce prologuedrant finy,l'Amour

vint chanter ces Vers, qu'il adresia

aux jeux & aux plaisirs qui l'aecom-

pagnoient.

Aimables jeux,suivez, mes pas ,

Doux phistrs , redoublez, vos char

mes ,

Offrez, tous vos Appas

'A deux cœurs dont l Hymen a stnj

les alarmes.

C'est desormais dans.ee séjour

Jgueje veux etablir ma Cour.

Preparez, de galantes Festes

tour celebrertHymen deses hejtreux

Epoux i

Vans les lieux ou vous estes

Tous les mornenssont doux.

II y eut icy une Entrée de Balet>

|c la Nuti estant survenue , com-
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ttiença par ces Vers touc le diver-

tiílement qui fuit.

J'>uì vient troubles U paix de

ceta^ile?

MorteLsfnijsez, ces Concerts;

lomjfeT^du repos tranquille [

^ueje donne à tout sVnivers.

La Nuitseplais dans lesilence?

Mlle fnit du jourles penibles tra

vaux.

2?opposez, à ses hix aucune ftss

tance,

Couronne^vous deses pavots.

Cede^ à leur paisible & douce vio

lence, , VJ

Goûtez, les charmes du repos:- *'í

L'AMOUR.

Charmante Nuit , secondes neM

envie.

Pour plaire k deux Epoux sortis d»

"" " fongdv-íMars •-> * ». A

Z iij
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fay rassemblé de totites farts

Sout te quipeutformer laplus douce

harmonie ,

Charmante Nuit , seconde^moM

CH*VÌ€

LA NUIT, ^v>;j

' TuyeT^ ,fuyez, de ceséjour ,

.Sommeil ,.. portez, ailleurs unfècoum

necessaire y' '

Vóstre Empire ne dure guere

D-Wj les lieux oìt regne tAmour.

U A MOU R.

í.íij/b'ns dormir l'inutile Vieillesse),

•av.. pmí fa tendresse- J

Se perd en vains defìrs.

Vuniquesoin de la letmessel

Efi de veillersans cesse,

.ÚSt de chercher, toujours l amour&

les pla-Jìrs.

La Ktîic St le Chœur-

lisons dormir ?inutile Vieillejfe.-
iLaiL
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Heureúx Epoux, .

. í'Amour veille avec vous. • *

l'AMOUR.

Ze flus puissant des Dieux a célebre

v. luy-mejme

Cet Hymen flus heureux que celuy

deThetts/ ' .

Sien n en trouble U paix ny la dou

ceur extrême,

Èt tAmour & l'Hymensont pour

. v\'- jamais unis. . ,

DE U % PLAISIRS.

\:Chantons la douce intelligence

v Ou ces Dieux vivront deformais.

Cejì à vous que Con doit cette heu

reuse alliance ,

fendres Epoux , goùtcz,-en les

attraits. ... \ . > .<

L'AMOUR.

3kur leur marquer mon ^ele & w

w >. . reconnaissance ,VJ ,-f -. -î
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rinvente u» Divertistentenf

Vigne ,sije le fuis , de leur flaire

un. moment. A ' •

J'aj/ besoin de vostre assistance y.

Et la Nuit estpluspropre aux plaisir*

de l'Amour • 4

J')uc le brillant eclat du jour-

LA NUIT. v

les Grâces dr l'Hymen icy viennent

ensemble. - .

<j?uel bonheur les assemble !

L'AMOUR;

En faveur des nouveaux Epouf

ïordonne aux Grâces de lesuivre*

AbjS'il est doux de vivre , .

Ce ne doit estre qu'avec nous,

fenex. , aimable Hymen , que rie»

;v. - i * ne noussepare ,. \ \

Venez, prendre part aux plaisirs

De la Feste sue je prepare ,

Et n'ayons desormais que les me/mes

desirs.
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La Nuit & deux Plaisirs.

Mfgnfz, , charmant Hymen , cottron-

ne^la tendrejjì

De tous les coeurs que iAmont

., blefe.

.Aimables Dieux , ne vous quittez

•ì. .ì . jamais } a .

J$uc vostre Empire aura£attraits!

Regnez, , charmant Hymen, couron*

% nez. la tendrejse

De tous les cosurs que PAmouf

-r. . . blefe. , . f... ;

, , ,v. rHYMEN.,.\ . -.

•.,..*.• four lesJidclles Amans ;*-..> ;

VAmour n'estpointfans alarmes i-

Leurs plaijìrs les plus charmans

.Leur coujienttojijo.uri des larmes i,

liais quand ïHymen unit, tous leur

momens , •.;\.?,-,i* '.. ,.<->'\

VAmmm'a plus que des charmes

Pour les /delies Amans. . ;.
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.-- nofire intelligence efi belle

Qu'elle fait éternelle.

v L'HYMEN- .

Mais qu'entens-je ? lunon vient

i. : dans ce beauféjour.s .* N.

Jgue déclat l que de gloire & de ma

gnificence f . . i ' .,

^ae j'aime à voir l'intelligence »

0»VHy***n efi avec l'Amour !

Ces Epoux , dont la chaine aujour*

dHiuy vous rajftmble ,

S^nt dignes desfoinrglorieux

x De tous lés Immortels enfemblet

Voy£\ce quejefais four eux*

devais rendre eternel mfire innocent

. ,. . > commerce-^ \

Tour affèurer leurs flaijîrs ,

v. tfujui^ ï chagrins ,fuyex^ , trifief

Joupirs ; ; . -, . . , . . >-



SALANT. 27T

1

Dans lekr aimable ardeur que rien

\ ne les traverse ,

Et que toutfiate leurs defirs*

L'AMOUR.

V. Junon dans nos feux s'interejfè.,

Qu'ils auront de charmes divers !

.*.." '- Montrez, vofire allegrejfe ,

Redouble^jvos concerts.

II sefiticy une troisième Entrée

tde Balet. •. -

^\ v- ,*« "JUNON.

• Sorte^jdu noirfijour , hafle^vottf

de me flaire ,

'*'. x Ëiutvn répondez, à ma vaìxi

'.PLU TON.

% ' A quoy tefuis-je necessaire ?

Commande ; mon Empira es saumh

" a tes lotxi ï<—.'-.'.km >•

. J U N O Kfc.v,-',n

ïllAmur celebre une íefie nouvelle,

Típartageses foins , j'autorise son
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Eloignez de ces lieux ce qui fournis

troubler

tes kmocens plaisirs q»'il a fet*

rajfembler.* s •

Dans Vaffreuse épaisseur de vos

funeftes ombres , • *

Mncbaijhez' U Discorde &lcs Souf

sons jaloux.

*álle\^ revoir Fhorreurde vos demew

res sombres , ••

Dietí des Enfers, alleu, protegez.*

nous.

V LUTON. -

Je*i'obeis jr vais dans leurs Antres

vv;. v funebres .v, .\ ^-

Accabler fous les fers ces: Monstres

adieux ?' •*•'** >• ' ^í: ••

Te vais voiler leurs yeux

D'eternelles tenebres >

Et rien ne troublera les jeux.

De lo Fsste que tu celebres*



Noirs Minières de mon couroux*

.Suivez, mesfas, préparezrvous,

pexez, dans nos frisons les plus im»,

penetrAÍltsfA-i. -m "• V

"Ensevelir pour iamait

tes Ennemis dctestables

JH l'Amour & de la Paix* • x

L'A M O U R.

v --La Discorde , la Ialoufìe - \

Nesuivront iamais vos pas;

v fieureux Epoux « iouiffez, dcx

appas

D'une innocente ^vie. •

JUNO H*. .

Aimable Nuit, tandis qu'en us

? . ••. momens • • • ,.,..'..- *

Je comble de douceurs cet heureux

bymenée-, (*• .' > . - , il- •ì

P^r accomplir cette iourhée

- : /W/ quelques Songe* chas*

mans ,.V • -v.-^vA *



S7» MERCOîtl

- .. Predire aces tendres Amam

t . - Le bonheur de leur destinée, a. ^

LA NUIT-

Doux EnfmsAa s*nmfcilyagreables

mensonges , 4 -v /

Parqui les Mortels enchantes ,

&e leurs biens à venir fçavent les

verites. , . ,v . , .-•

Répondes à ma \ voix, accourez ,

..íUh heureux Songes.

Montrez* à cesJEpoux de combien de

beaux tours r

J>t combien de bonheurfar tout sera

suiviçij * i, j .' ? { vie

la plus heureuse & la plus belle

pont la Parque iamais puisefier le

i .\caurs. , «\ * ?• v*Vv\

Premier SONGE .heureux.

Pour -vos cœurs enflamez,

Ne craignes point les nœuds . dont

l'Hjmen vous tjffaijte.



Ififònt exempts dé tontes feints.

Smsfèï'plm douces -lotie C Amour

''•" •• les a formez, * '"' , -\ -

•four vâi e*»rJ *»flAmeZj.

Deuxième 5Ô.ÏK3E heureux.

frinceffe , vóstre Epoux fira to/t-

'• • - <hitrs"'àimab}t ' J • - 1 W-

£t vous aurez, toujours' If pouvoir

de ckkrmefì « c-fí •

' 'tyil unb&H 'ffos dtsirMt

d'avoir en tout temps de quoy

- ' ~fe faire aimer t

>• ; L A ^<^ I Tf . -

* tes Ris , /« Plaisirs& tes Jeux-

Vous comblent- dt douceurs ex~

yv;v y-, .primes y t' -<• ,3L

fíí^rf <&/?/'# eflplus heureux

Etplus beau que celuy des Dieux

' ' ïne/mes. x*y K> 1-_v,v^

Amour fans éejft offre à vo}*
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Les Ris, tes Plaisirs , & ksIe&X*

L'AMOUK U i/HYMEN.,

fts vertus ont des Dieux attiré U

present* . , jv : -í

Et merité kmsecours^. . ,Cí

Beuteux Epoux, que kurpuissance

[ feillc à iamais fur vos beaux

vvî -Murs, vu v v i*w •

Une GRACE.

frwcejjê aimable , Amûur vous

, favorise é

Vansvos plaisirs îHymen vous

autorise^ ? a

Çedex, à leurs, transports , geusieT^

Vous regnez,fur tous ks cœurs*

Fille de la vertu mtfmc . \

v marchez, furses pas,

Vous auez,sessolides appas ;

Jguevous rendez^ heureux le Hergs

qui vous aimelj A :,
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Chantons , chantonsfa gloire> &son

bonheur extrême.

Un PLAISIR &: une GRACE

Q Ciel , prens foin de leurs defi*

nées ,

J%ue four eux tes faveurs

Ne soient iamais bornées,

pans ies plaisrs , dans les bon*

neurs . >

Fais couler toutes Uurs années.

L'AMOU R.

Vnljfons-nous , ojfrons*nos Ieux les

flus charmans

A deux Epoux touiours amans.

N'oublions rien pourplaire

Dans ces aimables lieux ,

Rien ne nous est contraireì

Ony voit briller des yeux

Plus beaux que la lumiere.

Dontfe parent les Cieux.

" N*oublions rien pour plaire.

Juillet 1688. A a
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Ji>ue l'Amour a d'attraits

ÏPaurun caur qu'il infpireT J

Jleureux quifintfes traits v

Trop heureux qui /bupir&l.

Ne nous lajfons iamais

,-.» De fuivre jon empire., ; r-

y eut encore icy une entrée

vie Balet- '-. ».

. ¥ne GR AC& . ,

',<. », ') L'Hymen a cent douceur*

.U ~ ïïïeur tm*c(eur qui l'appelle pif\

-.'i . Il bannit les rigueurs

'"..* . D'une Beauté'cruelle , ! >...'

>Et charme les langueurs

'D'un coeur tendre &fidetU.

'. T.'i ÏIBedet à"ooftre touti* .-. 3'^.

.'] Beautes à qui tout cède. .. n I'

. . . iTautril qu'en ce beau loup

&a crainte vous po/s'edé r;'

. '0es mjux quefait l'Amour



j Jl'Hymen est le remede. • ",

1 " Tivé^j, heureux Epoux y -

*YJ 'sparts une paix profonde,- t '

Stoyez, touìours combltT^de nos bienV

».[•;., r\ lès plus doux , •r> : . - .

IsrVe%\t heureux Epouxìpóitrle bon*-

heur du monde, . >

Ì)ohnt%-luy dés fferos fui soient'-

t> , ' >â£gn€s de'uous. 1 * c-

LcChœur repetà' les deux der

niers Vers , comme il en a voit ic-

pëtá plu íîeufs au tres en divçrs en- -

-drftits <Jue j'ay çrû- iriutil« de vous:

ibarqucrr '.•-•'.Ml • f'A'' . \$ -

jV ;4i ./•.*í'Sì,' ju'Ql,;.. •r

f Ce dívertissemeftt estant

Jftesme Aparterhent "par le-.

.^çl -il ayçìrv4éj;a j>a,ííe. Il*

A a ij
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cstoit éclairé par un tres

grand nombre de Lustres ,

de riches Girandoles , &c de

flambeaux de vermeil dore*

de sorce que la grande quan

tité de lumieres qui faisoient

éclater les"meubles dont cette

longue enfilade estoit ornée,

larendoient toute differente

de ce qu'elle avoir jparu lors

<]u'ón y àVoit passe la pre

miere fois. Monseigneur

estant descendu de cet Apar

lement , trouva d'abord un

petit Salon qui« estdit'orríé-

«jue de Btifets chargez 1 <$b

Cristaux 7 de Vases de yef-



ímeil doré , òc de lumieres.

11 entra de là dàns une lon

gue Sale'qui pourroit passer

pour une Galerie ; elle est de

plein pied du jardin , & c'est

par cette Sale qu'on entre

dàns l'Apartement bas:. II y

fcvoit outre ks Lustres qui

l*éclairoient > un nombre in-

£ny de lumieres dont la dis

position avoir quelque çhoíe

d'aussy galant qu'extraordir

naire. Quantité de Quaifles

-á'Orangers estoienc rangée*

des deux coijtez- de1 iá Sale ,

& on en avoir mis 'Vis-à^vis

de chaque trumeau. & dan*



jaous les Angles. Ces Quaiffe*

eftoient toutes couvertes de.

-toile , d'argent* On vôyoit au.

pied ' 4^ chaque arfarp unf

petite:;Montagne de verdure

toute remplie de Fleurs, Un

Eefton d'autres Fleurs jtouti?

noie en montant autour de

la tige de chaque Oranger}

^ couvrait ce qui fervoiç

d'appuy a une Girandole

de criftal > qui s'élevoit au,

deflus de fon fommet, & qui

eftoit en viron à fept pieds de

haut^ Ifcs: Orangers eltoienfs

iput; couverts de Fleurs^

<je Fruits ^.l'Axt joint à là
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Nature sembloit avoir pr*st

plaisir à les en charger.A l'un

des bouts de cette Sale estoit

une table carrée couverte

d/un tapis magnifique fut

kquel il y avok encore qua~

tre Quaisscs pareilles aux pre

cedentes y quatre Girandoles

de pieces de toutes foires de

couleurs,. & un !Micok qui

feisòit paroiôre une seconds

Sale , & reprefentoit un Buste

de feu Monsieur le Prince

4jui estoit à l'autre bout. Go

Buste qui estoit de front

estoit fut un Scabelon de

marbre , si ressemblant



qu'il firapa d'abord tousceux

qui le virent. Il y avoitdeux

Tables au milieu de cette

Sale, de dix-huit couverts;

chacune. De cette Sale Mon-,

fcigneur entra dans une au

tre carrée. Elle eftoit éclairée

par quatre Girandoles portées

fur quatre Orangers , ornez

comme ceux dont je viens

de'VOus parler. On avoit pla-r

ce ces Orangers aux quatiej

coins de la Sale. IL y avoit

quatre autres Girandoles dans

le mefme lieu, pofées fur qua

tre Giieridons p. dont deux

eftoientaux coftez de la çhe-

.**- minée,
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ìninée,& les deux autres aux

costez d'un Miroir placé en

tre deux croisées. "Huitgran

des Plaques d'argent portant

de grottes bougies servoient

encore d'ornement à cette

Sale , ainsi que deux Portraits

qu'on y voyoit seuls ; l'un

estoit du Roy-, & l'autre de

Monseigneur. Ce fut dans

ce lieu que ce Prince man

gea, à une grande table à

pans ralongez , S: qni estâ t

de vingt quatre couverts. Les

Dames marierent avecMon-

seigneur. Je ne vous décris

point le repas. Vous pouvez

Jiùllit i6iî. 13 b



;. bien vous imagist¥ií <^utt *o»t

y fut delicat,& en abondance

. & qu oa n'avoit rien oublié

de tout ce que la saison port,

voir, fournir de plus rare. De

cette; Salle où l'on mangcaç,

on passa dans un petit Cabi-

nçivv.;tout garny: de íGlarctìs

peintes í de forte cpuron n^

>oysoh:que i d«s <Slaces V"' ;<fç

IsL^stiíture^. ;de l^fc Ilica

jQCipouyoh estropias j^alanra

plus riant t ôi plus mxagniiìx

Cjueg /A prés qu'on eui admi*

£é:raCabinet, kG©mp3grá4

íc ;d isperìa dans çrois outres,

où estoient àcp tabk?ipour



doutes sortes de Jeux. Toàs

.ces Cabinets estoient ornez

:& éclairez dedifferentes ma

nieres; Cxt appartement qaí

est remply de croisées en

forme de portes vitrées, par

Jefcpelles on entre dans íe

Jardin , tiroit un nouvel a-

grément de lilluminacion

,<}ue ion voyoit par ces croi

sees , & qui paroxssoic en

core plus belle < qu'elle n'a-

voit £at i àc l*a ppartement

haut. Vis i ,V« ,'lífÒYtc de

i'ctppartentônt *bas ciuiMònne

dans ce Jardin , il y avoir une

tfeç-grand<? quantité d'Oran

Bbij



gcrs Fôtmo&nt, i^gwnjcl

demy cercle. Ils eïioient tous

chargez de. rieurs & de Fruit,,

qui r: faifqient 3 jun .$g_r£ab^e

mélange, jjayec les lunTiçxas

yjye^dpnÊ:jçs$uaiues étoienc

toutes bordées. Ces quaiiTcs

. expient aufli jointes par j4f?

ififeW*ï<?Ç§ mefmes lumieres,,

-qui regnoient haut & .bas Je

m%à$, l'ffpa,çe:qui fçgrç-

xq*$ i^^anslç »»jieu rçlc ces

i pfpas^entre d*ux Orangers,

. deu^isrdij fomrnec des Oran



... mtvwi í9f

èétkìh qui s'&èhdôit jusques

au bout dû Jàrdia , il yâvoit

une pirâmíde de lumieres de*

ngt- einq pieds de Haut* qui

'fftiîuòìt par unè Fleuí dé ly4.

L*Aliée qpi regnoit au bòut,

non pas e» per í^)è<5HVe', mais •

tfònt on voyoit toUtimrôré^

^àrôiffóit aum* toute bril1an>

íè -,' pai ità nòrribr'é ; Infiriy

de Lustres qui estòtèttc sot-

pentíus enfre ióus4esWbíre5.

l^rtërrè!f 'á*c^Ô fè^rèuVoit

«u1 rrriliéu -áúí;dénì*^c& ,

èstbir salement s feèrd& de

lumieres ^es^Oft^á^oitpi^s"

Bb iij.



soin d*en €tkòy€t ^tki Mté'*

tes les maisons de lâ rue de

Guenegaulr, qui íont au delà.;

du Jardin , & qui donnent tu 1

dessus des arbres , afin que*

lTilummation fusteontinuée

auífí loin çue la veuç pouyoìt

s «tendre. Ces ma sons estante

illuminées jusqu'aux toits.,

J'écLat des appartemens de

l'Hoítel de Conty éclaitez'':

de la miniere que je viens de

vous decrire , répondant a

cette Iiruminarion > on; ne-

voyoit que lumieres de quel- •

que costé' quìon se t durnast.

TEque cela estoit du dessein^



át-ï^ ^íristi' Monseigneur/'

s'en Ktofcfna à Versailles;

aprés avoir témoigné route

la satisfaction poí&lc d'uaH

regale fi complet, ì : . <

íà Modestie de Monsieur'

le Prince de Gonty qui tâche f

à détourner toutes les louan

ges qu'U fçait qu'on luy veut

donner. , m'empesche de m'éS-'

usndre icy site toutes celles

qm luy sont deu'és , & je ne;

les toucheray que iegcEe-

ment > & feulement) pour

suivre- ^regle qitte i'áy;;ob+

sejDvéc depuis douze ans que;

jewou&ecris > quiest de vous

Bb iiij .



úbnt ?.fê&ïVoue apprens le

mariage sas lá itû€fft.ï $b'*n&

-vofiis 3irayíp©int qtíe rjjtfhfa

Prière ifcl Cooty- :4 «nít© oBl

vakur íftt'òn peut íbuhaitea;

drâiià *Jj» terafttl PriricsQg pufe

qu^f 'ffa: laiíît passer aucunè

octafion de courir à Iagloirê*

aquelqwîperil leufè qu'enefuft-

^m\i'emforasscravee? route la

iJiaieui * qae: ât fnandt>itfi5a^

nûtbr geneteuíe du sang dont

il etóbrty . §t : n'e«tre> joint

ádaKs le détaibde sesa&rom,

:Ge r&eìtipas ky; 18 lieu á'ïia,

|>arjer: tCc- Prince cít encdtc



si jeunc,qu'iî y a sujet de ckqì-

re qu'elles ne manqueront

Îias de Couloir dequoy grossir

'Histoite . dn.tegne i te « plus*

florissant & le plus beau qu'on

ait jamais veu dans aucun

Empire>de là Terre;£aUcturc

luy fait beaucoup de plaisir >

& comme ilvoudro.it rie, rien

ignorer, il nè s'attaehei qu'aux

£ivrés ; qui ptúVenfcihìístaÀ*

prendre quelque chose. Il ai

me toutes lés personnes ;di*n

merite distíngj^ y;felrníinic-

res font engageantes t. & ,&

f $ sì X té* A

fermete est grande a soutenir

ce (ja'rt a.uncitpia ^ntí^ii?*.



Oh a peu yé!a do Princes

son âge 40nr Jes :4ÍF^Sji

soient mieux reglées., cela'r

vient de ce qu'il l^âit se mo_

derer quand il n est pas en *

éftácde faire les choses, qu'il

souhaite avec le plus de pas

sion , Cette sagesse , & cet em-a

pate sur luy-mesme ont queU

que chose de fi singulier ,

dç.si nouveau , que. plus on fa

fera de reflexion , plus on <

trouvera qu'une conduite si

sage & fi prudente rend ce/

Prince digne de louanges- II i

{B est peu qui en meritent

i& ç£*oûé*Jà y fii c'est id'oà*
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vient U ruine des plu* IL

1 ustres Maisons. Enfin je puis

dire pour achever son éloge ,

ce qui feuL en vaudroit un

tout entier j qu'il avoic me

nte l'estime de Feu Monsieur

le Prince , dont les vives lu

mières font connues , & cela .

dans les derniers jours de fa

vkjc'est à dire dans un temps,

cù le détachement qu'on

du monde , fait qu'on juge,

do tour avec moins de pre^

vention j, fur tout, lors qu'il '

s!agit de donner son estime. J

j Jcíí v©us< parleray peii de,

Í4adame la P-iii



«tîray SèaOièouçf\uMû qu'on

ne fçauroit donner dt*^lus

grandes louanges a une Fem-

lije qtréri difant qu'elle a l'cï-

j^Virparfaitement,bien tour*

iîe F&. toute là prtidtèlifcc &

roàtle boii goûtImaginable],

^^uatetfoht fi rtatureî»

1Pfettë>î>rïn€ëfleî|, ^ëhpcik

9*P a$fièW.,:aê éaSilr^'It»'

,^lle

^BlKiâcî^aÔa^laTriîicéhc,,



font connues & estimées 4g

\çQU%e TWCC, ^^.jrpf -. %

• Quqy que vpus ayez déj^

yeu pans cette Lettre uri long

article couchant la naiûance

íçhi Prince de Galles , ,& les

réjouissances , qu'elle a fait

tfeirCj en - divers, endroits , je

dois yqus donner jcy, unt

.^ominu^tion ]dç ,*ce . .spefnjf

ar$;cle, dpnt >e, n'ayqis pas les

jîaFxiculfrifez, lors que je l'ay

^qn^eoef Moi^WîW

-ïftour des Audiences,; qu'^1

hfu^.%Vetíaillcs,49nna Iss^
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' traitant tous les Anglois de

qualité qui eftoient à Paris,

& refolut de faire un Feu

darcific: afin que le Public

.4 puft prendre part; Comme

il fçavoit bien que toutes les

Feftes çonfiderables qui Ce

font m France cftoient de

l'mv|r«ion de Mr Befrin , â

le prfci^voir /bin de la Ds^

corattofl de ce Feu , & né

luy donna que fort peu de

temps pour y faire travailler *

quoy qu'il fouh.titaft quelque

chofe qui répondift à la gran^

deurde fonzele. lie jour qu'il

regala, le Public de ce fpecUr



. de yisle fit annoncer des fax.

heures du matin , par un

grand nombre de Boetes. Eli

ws recommencerent -fur lé

ìnidy v& le Teupte en fut

glus particulierement infor-

rìaé par deux Fontaines de

vin qui coulerent ce jour ta *

jk pendant une grarîier>artic

delà nuit devant 1 Hôtel de

. rM 1/Envoyé. 1 7n peu avant"

qu'on tirail le Feu, ii ficíerVìr

u ne magn i fi^o 1 G^l¥tfôsf

aux Ministres dès ^rínèc*'

;Ecrangers / à plusieursOame^

tïe qualité Anglòtscs& Fratf.i>

coises^ generalement à tous !



%RAr - . ,~ -

^E€Uf qui avoient , este ,cott-

yiez , dont lç nombre rrion-

toit ^ prés de deux cens per

sonnes. Tout estant preft

.pour tirer le feu, Mr Skelton

qui demeure proche de FHo-

lel de Çonty, sçacliant gu^

Madame la Princesse de

Conty y estoit avec Madame

la Princcíïe, & Madame la

j en usa d'une ma-

r"honneste & fort

filante, . |l 3ç#frf » Nu

£ocnement,ron Çjc^yer^pour

jsçìvoir d'eflçs ^anq - elles

vouloient que 1 onçommen;!

£ast à allumer. Ëlles rçpon^

mere



HifeW fort ; obfemmcfnT aV

cette horineíìeté dont éllèslé

remercierent , &T dirent que

jjúi^qu'ii, yôutòit'tleh avoir "

rétte déference- eìlés luy de-

... _ruìpirf&

tron du logis de M 'Sk'clton, ..

ainsi qu'à entendre leê Haut

bois,; les Jìrnijaîes ï&fïfc

nMp Iac d,-;a-ç^ àyoíenrdé--

ir?t Ico'u^'i on"

.- pasfAteífftesw-^



tiqué, mais les lumieres dontr*.

^architecture de cet édifice '

estoit toute profilée , de forte

que longtemps avant que

l'Attirtcç joiost , cet édifice

parut tout brillant , & tout

couvert d'un nombre infinjr

de- 1ufftieres > saris pouttant3 ,

qU'aucunmembre de l'archi-

te&ure en fríV cae&éy tonsi .

toutes les paftics de ce grand"

corps se Voyoient distincte- f

ment.Je paíle à la description,

de tout 1 edifice , & deSuDçí h

vises& Inscriptions . Les unes

les autres font de Mr Lo^ y



chement dont s;"jcfe- wns <b! •

vous parler , ainsi que tour, •-'

ce< qui les concerne dans l'arrJ

ticlç que vous; allez lire ; 8>C

fus -lequel je n'ay saie aucun 1

raisonnement de raoy *m«s- ;

,4/Edifice qui. representoit ,:

le^rEçtnple de la ^err#r ii&^

dont- v j 'Architecture í-eltoit /

d'ûnordre borique parce que

lei,Anciens l'ont attribué s la. -

Vateur&ífcVa Itat&ivcb "

vokàprésdg £irf^&^pi£4ç^

de h^utfurs^e^çi hpírf^jdfl^

chauffée jusques a^íoigmetv



pieds de haut ,'qui estoit en

fermée d'une balustrade , en

trecoupée de Piedestaux^

•portant desWses èoxtttavec

ùri EÎcalier de hait marches ,

for douze pieds d'ouvertùrr

de face.' Huit pilastres isolez.

áè rnáto're de différentes coig

leur? fôrtoient lâ façade , au

dessus de laquelle, commeau .

Milieu nde la frise , estoient.

rcprtíehfíes iês *A*trft»^dê

kuVs W*jëftè% BífifâfmiqueV

&ën$âWiEcu divisé m <kû§:

^áfîiésí egiles. Ebtre íès pila*



£hux, avecdcvSíatuësdejnarr

brc blatte. Au milieu du Porr

tique paroistòit la Religion

foulant au* pieds VHeJKÍW,.

& tcntnr ;4 uncuìaitt le,Çaijq

dMHu*reifct ÇtpiíQ^

qu'cllé appuyoit^fuf unj íBquft"

«lier auefriifte duKóy d'^ns

gkterreí Ce Bou^U'er"tô»|%| '

ses pieds peur marque, de U

protection qu'il lujr ^ÓQ^ifj

Dans le , Pïedeftal yçetfti

Figure o»voyoic po^R"Dey4î

sc;un Aig}c<p&HânjC for^AH

^iU'esp^angçi^Bî les
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pjes doivent concevoir Jbíàèg

Nì i íTince.;du Prince 6b Gsàr"à

Içi , foi tant «l'un Pere ;<^ui k. 8

condui a à la Gloire, ©n^lai^v

íbiç áûíE allusion , par ccrÂi^

gle, à £Aigle, blanche , r<ju#ji

compose une partie desAe4&

moiries de la Maison d'Est

dotot la Rèinc d' Angleterre. ^

est sortie, pour faire entendre

quele jeune Pifihec sera iedi--' A

gne heritier des Vcïtus de foih

Reinessa Jvíeue. r A chacun des;'

Anglesde ^Edifice cstoitiníiei d

Stani^i^jeHc; âuïôîië aJreicM

representoit la Force appuyéV>v



h -:

ggaiciiè r cftoic U Prtfdcrice

L'une &c l'autre tmoit un^

Boudicar cù eftoicnt. graw ;J

vé^s les Armes dujeunePrirx-, ; ;

ce On lifoit ces dcijt^e*rsr )i

L&tins fur la Corniche^ 4 , 'i»i2

J^artnora dura xadunt i Virts*&xA

' :/>/? Jldachinai fer Cfitamyi -r £ x-^m

dOBI rapide Nèmn ~meëe%

A u . cLeilus; de la ÇorniçKat'tjiî)

cXtoit un Ait?que portai» ur*. 5

gr^od Piédèftal , orhé d'ixa^ |

>stss relief; d'un)iGk*robafc-ft*j^j &
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Renommée fonnant de I*

Trompette, pourfahe enten-

dire jufqu'cii va là gloire du

Kby d'Angleterre. Dans le

milieu on voyoit une Devife

de bas relief; C'eftoit un So

leil 'na; fiance , &qui chaflbir

les Oifeàïix de nuit. Gcsdéux.

mots lùy fervoient d'amc :

Excacat candore , pour mar

quer que comme le Soleil~

naiflant chafle les Hiboux &

réjcifit ceux qui attendent

fôn lever , dé mefmc le Prin

ce de Galles, ;.vec là quâfiré'

d'H r tier de Ta. Couronne/

diffipàa les vains projets des*

Ame?
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Ames mal intentionnées , &

affermira le zelcde ceux qtti

font profession d'çtriç ridelles

Sujets. Sur ce mesme pié^de,v

stal estoit élevée , unp,Ço^rt

ronne de huus^pieds d^.diaK

xnetre qui represento^r çellç;

d'Angleterre. Elle estoit por7j

téç par deux, Lions. . &;

deu* ]yi£prnes> & . formée <Jî£

lumieres, viv.es qui la rón-s,

dçierit, touie brillance. Le re-*

st;e de l'ArcnitecTiure.en éfoitr

a^^ii iqut, poissé -,pour^narn

(^er l^clat.^ glorieux Rer..

gne d,e Jacques IJ. & l'on~

vpyoir. (Jes trophées, ^Armes,
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sur tous les piédestaux epd

cstoient fur la corniche.

Dans le contour suivoient

les Médailles entourées de fe

stons de Palmes &; de Lau

riers , attachez entre Jes Pila

stres. La premiere contenoit

la rebellion du DucdeMon-

mouth , figurée par les<jeans,

entassant montagnes fur mon

tagnes pour faire la guerre à.

Jup ter qui les foudroye , &

qui les étouffe entre les ro

chers. On y iifoit ces paroles,

In culmine fulmcn. La seconde

estoit un Sceptre entortillé de

Laurier, & dont un bout tou*
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the la terre,& l'autre ks nuées

avec ces mots, Pro Deo &Ps-

pulo 3 pour signifier que tous

les desseins du Roy d'Angle

terre ne tendent qu'à la gloi

re de Dieu, & au bonheur de

son Peuple. La troisième qui

reprefentoit une nacre de

perles voguant fur la Mer

avec ces motSyTheJauro gra.'vi-

da 3 marquoit que la Reine

avoit porté un Tresor qui

Ùoit faire les delices de l'An

gleterre. On voyoit enfin

dans la quatrième une Rose

partie blanche & partie rou

ge, dont íbrtoit un Mars avec

D d ij
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ces mots E roû Mars , pouf

faire connoitre que le Prince

de Galles marchant un jour

fur* les traces du Roy fon Pe

re? fera un Mars comme luy.

La Rofe blanche & rouge fait

voir la réunion des deux

Maifons d'Yorc & de Lan-

caftte , dont Jaques IL au-

jourd'huy regnant eft heri-

Je vous envoye une EHam

pe du Feu , que j'ay fait gra

ver beaucoup plus exacte &

mieux travaillée ? que celle

qui courut parmy le Peuple le

jour du Spectacle. Lors qu'il
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Fut finy , Mr SKelton fit con

tinuer l'Illumination & les

Fontaines devin tout le reste

de la nuit , & partit de Paris,

avec tous ceux qu'il avoit

conviez 3 pour se rendre au

Chasteau de Montrouge. On

y servit un magnifique Sou

pé sur quatre tables de qua

rante couverts chacune. Les

plats farenr portez par cent

Suisses , au son des Violons

& des Hautbois , ausquels ré-

pondoient les Timbales , &

les Trompettes. Il y avoit

cent Boetcs dans le Jardin.

On en fit plusieurs décharges

D d iij
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lors que l'on bue la santé dei

deux Rois, & des Maisons

Royales. Toute la court du-

Chasteau estoit illuminée 3 &

il y avoit au milieu une pi-

ramide de lumieres , où e-

ílpient representées les Ar

mes d'Angleterre, d'Ecosse,

& d'Irlande. On voyoit un

Chesne au deísus,en memoire

de celuy qui garantit le feu

Roy d'Angleterre de la pour

suite de ses Ennemis. Trois

Couronnes estaient attachées

à ce Chesne , & il y avoit sur

le sommet de la piramideun

-JLion armé , qui tenoit trois
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cpees nues avec ces mots >

Memo me impune lacejjtt. Cette

grande Feste se termina par

un Bal qui dura jusques à

cinq heures du matin. Le soir

suivant ,Mr l'Envoyé regala

plusieurs autres personnes qui

n'avoient pu avoir place à ce

grand repas , ce qui sb fit en

core avec beaucoup de ma

gnificence , & au bruit des

Boètes & de plusieurs Instru-

mens. On ne devoit pas

moins atrendre d'un Mini-

Are auífi genereux & auílì

zelé pour la gloire de son

^ncceaác qui s'est dignement

D d iiij
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acquitté s & avec applaudis

sement , des dijfferens emplois

qu'il aeusjà Viennes Ham

bourg , aux Cours des Prin

ces de la Basse-Saxe? & en

Hollande , où avec les ma

nieres genereuses d'unhom

me tout magnifique, il afai

voir qu'il avoit toutes les

qualitez d'un parfait Ambas

sadeur.

Voicy î Madame , ce que vous

me demandez il y a longtemps , je

veux dire, lasixième Partie de L Hi

stoire des Troubles de Hongrie. Elle

Contient tout ce qui s'est paíïé pen

dant Tannée entière de 1687. tant

du costé des Imperiaux, que de
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'•celuy des Orhomans , la Bataille

que ces Infidelles perdirent auprés

de Mohats , les diverses Conque-

ftes de l'Empereur avee la reddi

tion d'Agria ; le Couronnement de

l'Archiduc Joseph , aujourd'huy

Roy de Hongrie , la Déposition

de Mahomet IV. 1 elevation de So-

liman III. &c les malheurs causez

à Constantinople par la revolte

des Troupes. Cette sixième Partie

se vend chez les Sieurs de Luines

8s Guerout , Marchands Libraires

à Paris , qui débitent les cinq pre

mieres. . - . ,

La nouvelle Carte de la Grece, •

tirée des Memoires de M. l'Abbç

Baudrand , embellie du. profil des

principales Villes conquises par les

Venitiens, se vend chez le Sietir

Delgranges, à l'entrée du Qjiy de
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THodoge du Palais, du costé àsi

Pcnt au Change,avec toutes sortet

de Cartes de Hollande , St autres

des plus nouvelles. II y a autour

de cclle-cy zi Places ou profils de

toutes les Villes de la Grece.

Depuis qu'on imprime la Musl"

que , personne ne s'estoit encofe

avisé de faire imprimer des Airs

serieux & Bachiques à deux ou trois

Parties , mêlées de simphonies &c

Sc d accompagnemens , de maniere

qu'on puiffe jouer tout un Livre de

fuite, lans trouver deux Airs d'une

mesme modulation. C'est ce que

vient de faire M. Martin , qui a

donné au Public un Livre qu'il a

composé exprès pour former un pe

tit concert. Chaque recit ou Trio

chantant est precedé d'une petite

fimphonie, comme Ouvertures
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Chaconnes , Rondeaux , Se autres

petites Pièces de caprice , propres

pour les Violons Se pour les Flûtes

avec des accompagnemens dans

tous les Recits Se afin de faciliter

le concert , il les a fait imprimer en

quatre Parties , & a joint a la Baffe

continue tous les Recits chantans

en partition , pour plaire aux per—

fonnes qui peuvent s'accompagnec

elles-mefmes du Claveffin , dut

Theorbe , ou de la Baffe de Viole.

Ces Livres fe debitent chez le Sieur

Guerout . Court-neuve du Palais.

Voicy les Noms de ceux qui ont

expliqué la première Enigme dut

mois paffé fur le Fichu , qui en

étoit le vray mot. Mrs Coueffédu

Loir ; Hongnanr du Montrel ,

Carrere ; Llondcau Chico.'ay Sr

<3e Goubertin > le Directeur du
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Godgar J. L. le chef des Mécori-

fens de la Ruë Hautefueille R.R;

l'Oiseau le plus volage de la Fo-

rest de Rez ; Thibaut ; l'ínge-

riieux des petits Pcnts de Caen ,•

l'Il lustre Berger Nicaise ; Tres-

ruarit Joueur d'Echets le grand

Scamandius ; Silvio Seigneur de

Brademort ; l'Apodcaire de Mon-

tâgné & fa Belle de la Ruë du

Eeau-feiour ; l'Erhinente Vertu

du Cerf- volant , èc son aimable

sœur ,• la Joye du Monarque , &c

son indifferente Voisine ila face l'i

Î)îcis copieuse ; la Sceur aux trois

scelles , 8c fa charmante Confine

des Singes de Chartres la belle

Pleureuse de la Prairie de Troyes:

la charmante Theano ; la belle

Magneîònne : la grande Anacoret-

te : les deux sœurs du Parvillorr
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Royal de la rue S. Martin &c leur

inséparable cousine : M. L. L. la

plus solitaire de la rue S. Christo-

phle : M. A. G. la plus charmante

voix de la rue S. Nicolas : J. E. F.

rindifferente beauté de la rue des

Deux-Portes : la veuve de Rhedon

au mary vivant.

La seconde a elté expliquée sur

la Selle k- cheval^ lc petit J. de

la rue S. Severin : le Chevalier du

Firmament Antoinette &c Marie

Bellier du Quay de la Tournelle :

Lisete &c Cathin Machine : & la

Cloche ridelle de la rue Pierre Sar-

razin.

M- Boucri*t,anáen Curé de No-

gent le Roy, a trouvé le vray sens

des deux Enigmes , auíîì bien que

Mrsl'Abbé lc gros rue desBatceries

à Rouen : Digeon de la Fontaine
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des Blancs Manteaux : le Riche St

Mademoiselle Juillet du Quay des

Morfondus : Collin de la Broffe '

grand Bailly de Montresort : Fir-

mini ruë de Gévres : le proche i

voisin de la nouvelle Place Roya

le de Poitiers : le Diamant dans le

fumier s &c l'inconstant son frere,de

la rué d'Avignon : VApollon des

sept Muses : le Chevalier de Lor

gnettes : l'instrument de la Me

lancolie : le Valet déguisé , tous ces

quatre derniers de la rue S. Jean de

Beauvais : le faiseur d'Horoscopes

de la rue Chartiere : M. du Cœur

volant de la mesme rue .- le Mai-

tre au langage des yeux &c son Eco- (

liere : l'Abbé de la Hure amant de

fa belle cousine de la Montagne

Sainte Geneviève : Gitoflée : An*

seime de la société des bons beu-
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-Veurs i l'heureux cordon des belles

de Bayonne : le Chaudronnier no

cturne j fans malle ni feraille : le

cœur à la Royale du cul de sac S.

Hilaire : le celeste Allobroge de

Lion : l'aimable Camus de ia rue

saince Anne : le fils du plus proche

voisin de l' Amant froid de la rue

de la Juifverie : le voisin de l'A-

mant inconstant de la Place Mau-

berr, : L'aimable Louifon de la tue

des Vríulines de Chartres : l'A-

mant des belles Chirurgiennes ..

l'Amie des jeunes Muses : l'aima

ble Sc spirituelle Fauché de la rue

S. Honoré : la belle Sc aimable M.

M à l'Anagramme Tu merites ma

grâce : Timpatiente brune : la veuve

sans pareille de la rue de Tournon :

les Precieuses en rognures de la

Cour d'Albret : la petite veuve ba-
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aine de la montagne fainte cenc-

viéve : Se la Sultane tefte-verre de

la rue Coupe-gorge.

Je vous envoye deux Enigmes

nouvelles. La première eft de M.

Bandinucey de Lyon , &c la feconde

de M. Lourdet.

V ENIGME. .

CE qui me donne la naijjance

Habite Valons & Coteaux.

I'ay des Freres en abondance ,

Mais la plu/part en grandeur iné

gaux.

Nul travail n 'eft égal an noftrtt

Nous courons dans tout l'ynivers,

Etjamais on ne vit par voyages di

vers
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Des Freresfisouvent éloignez, l'un

de l'autre , '

Houssommes quelquefois au milieu

des Combats, [ Soldats,

Attaques , défendus far de vaillans

Mais de leurs plus grands couss uous

bravons la furie.

Nous n'avons que deux Ennemis ,

A (hacun d'eux nous sommes tous

soumis ;

'^uand l'un a le dessus , ce n est

f oint raillerie.

Rie» ne feut plus nousfecourir ,

( llfautperir. . ..

c

AUTRE ENIGME.

DE tesprit & du corps j'entre

tiens l'embonpoint.

l'étale fur le teint & les Lys & les

Roses ,

Juillet 1688. Ee
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Et celuy qui ne ma point

,N'efipas riche , quand wefme il ail*

roit toutes chofes.

J'efpere que vous me tiendrez

compte du fecond Air nouveau

que je vous envoye gravé , &dont

voicy les paroles.

AIR NOUVEAU.

AMour , que tesfeuxfontaX

craindre !

Vn cœur les reçoit aifément ,

Mais las ! que ce coeurejla craindrè

Lors qu'il voudroit , dr ne fçoitp.n

comment

Les éteindre.

Ces paroles se cet Air font cfn

fameux M. de Bacijly, qui a fait

graver depuis peu fes Airs Spirituels
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tout autrement qu'ils n'eftoienr a^v~

non feulement pour la graveure^

mais pour quantité de changement

&d'augmentations,dont il eir parlé

dans un difeours qui eft à la fin dtE.

Livre. Entre les Airs nouvellement

. ajoutez , il y a un Recitatif à la.

manière des Scènes des , Opera .

Quant aux Airs qui ont paru dans

les Editions precedentes , ils font

,tellement changez , tant pour les

premiers que pour les feconds cou— .

plets qu'ils ne font prefque pas re-

.connoiflables. 11 n'y a point à dou

ter qu'ils ne foient receus favcraWe:-

jnent par tout , Se mefme dans les

, Monaftercs. de -Religieufes , puis

que le ncm de M. FArchevefqut de

Paris à qui ils font de die z , leur y

donnera l'entrée. Ce Livre fe vend

chez le Sieur Cuerout , Court*

neuve du Palais. E e ij
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En attendant un plus grand dé-

jrail des affaires de Siam,je vais vous

faire part de celles qui ont esté ap

portées par M. Scbret , qui arriva

ìcy dans le mesme temps que je fi

nis ma Lettre. U partit de Louveau,

lieu de plaisance du Roy de Siam ,

le iz Decembre de Tannée dernie

re, SC arriva par terre au Port 8c

Ville tle Berghi , à la coste deTe-

siasserin , vers celle de la Mer In

dienne , au dessus de Malaca, où il

conduisit Mr Bruant,avec six-vingt

Soldats François,pour prendre pos

session de cette Placeau nom du

Hoy Tres-Chrétien, auquel le Roy

.de Siam Ta déposée avec Bancoc

pour seureté de I'Alliance des deux

Rois. Mr Sébret s'embarqua à la

coste Merghi dans un Vaiíleau de

la Compagnie , 8c passa à la coste

- P?
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de Bengale , où s'eíloit rendu Mr

du Qiiesne Guitton , Capitaine

Commandant du Vaisseau l'0ijea»t

selon Tordre qu'il avoit rcceu de

l'y venir trouver, pour aller de là

en s'en retournant en France visi

ter les Etablissement &c Comptoirs

de la Compagnie dans les costes

des Indes Orientales. Mr Deslan-

des Boureau qui estoit venu à

Siam de Pondachcri où il estoit Di

recteur, s'embarqua dans ce meíme

Vaisseau pour accompagner M-

Sebret. M. du Queíhe mit à la voi

le le 15 ou 1 6 de ce meíme mois ,

Sc estant party de Siam , il passa

far. la coste de Malaca, & fit route

vers Berghi , peu éloigné de Te-

nasserin , ayant laissé M. de Vau-

dricourt General de la Flote du

Roy, en estât de niettte aussi à U
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voile pour le retour avec M. de Ta

Loubaire ; Envoyé de France > le

Pere Tachard Superieur des Icfui-

tes qui devoient demeurer tant à

Siam qu'à Louveau , Se douze

Mandarins Siamois, que leur Roy

envoye en France avec quantité de

preiens Se de marchandiles. On a

JaifTé la Fluftc la Normande pour

la feûreté de 1'étabîilTement des

François en ce Royaume-là, Se on

attend les trois autres Vaifîeaux.

M- Sebret a eu nouvelles pendant

la route qu'un de ces Vaifieauxqui

s'eftok feparé de la Flote attendoit

les deux autres au Cap de Eonne*

Efpcrance. M, desFargues a pris

pcfï< fllcn de la Ville de Bancoc,&

l'a fortifiée à la Françoife. M. Con

fiance Falcon, Miniftre , Se Favory

de Siam , s'eft affocié pour cent
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mille écus dans la Compagnie

Françoise des Indes. Le Perc Ro

chee Lyonnois , 8c qui a esté Pro

fesseur des Mathematiques à Tou

lon dans les Ecoles Royales , est

mort à Siam , aussi bien qu'un In

genieur fort habile que M. Sci-

gnelay y avoit envoyé, Sc un Lieu

tenant d'une des Compagnies d'In

fanterie. Le Pere Tachai t , qui est

avec M. deVaudricourt 8c M. de la

Loubaire est chargé des Lettres

des François & de celles des Peres

de la Compagnie. On les luy a

mises entre les mains à cause que

M. Sebret qui avoit pris une ìoute

differente 3 & qui devoit estre plus

longue , croyoit que la Flote le de-

; vanceroit , mais elle est partie plus

tard qu'il ne l'avoit criij 8c d'ail-

Jeurs son sejour dans les costes de
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Malabar Sc Coromandel , a esté

:roins long qu'il n'y avoit apparen

ce qu'il seroit, à cause qu'il a trou

vé le Roy de Golconde prisonnier

&c ses Etats envahis par le Mogol,

ce qui ra fait revenir plutost.

Le Tremblement de rerre arrive

à Naples,dont je yous ay parlé dans

le commencement de ma Lettre , a

continué , íc j' aurois encore beau

coup de choses à vous en dire, s'il

me restoit de la place. Je vous par-

lerois aussi de ce qui s'est paffé de

vant Alger j &c des Juges que Sa

Majesté vient de nommer pour

aller en diverses Provinces , mais

comme j'ay accoutumé d'entrer

dans le détail de tout ce que je vous

écris , je fuis obligé de reserver

toutes ces choses pour le mois pro

chain aveebcaucoup d'autres, ainsi

que
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que plusieurs Ouvrages curieux ,

&quelques nouveaux avis touchanr

le Jeu des Echets. Qnant à cc qui

regarde les Nouvelles de Turquie,

je coritirnië d'amaster des Memoi

res fur tout ce qui s'y pafíe , pour

joindre dans quelques mois une

quatrième Lcitre aux trois que

vous avez deja receuès de mcy. 8C

qui contiennent l'Histoire entiere

de Mahomet 1 V. dépossedé , &c

de Solirran III. à paient regnant.

Je fuis, Madame , voílre, &c.

A Parii cc ji. luillct i<íi S.

Comme on n'a jamais assez de

foin de bien écrire les nrms pro

pres , ou a mis dans le Mercure de

juin , en parlant d'un Sermon prê

ché le Mardy Saint dans !a Cathe

drale de Troyes, M. l'Abbé Ro-

Juiílet 1688. F f
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mond, au lieu de RemoncL II eft

Chanoine de l'Eglifcde S. Urbain,

On a mis auffi fur l'Article d'une

traduction de Vers Iialiens qu'elle,

eftoit du Fils de M. Moreau, Avo

cat gênerai de la Chambre des

Comptas ds Dijon i elle eft de

M- fon Frère.

- i . . i in i i »
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Histoire de Mahomet IV. dépolîe-

dé. ítVyol. }A.

Dialogues Satyriques 8c Moraux.

i. vol. 3. I.

Le Secretaire Turc ; contenant l'art

d'exprimer ses pensées fans se voir,

sans (e parler 8c fans s'écrire , avec

les circonstances d'une avanture Tur

que , &u,ue Relation tres-curieuse de

plusieurs particularitez du Serrais, qui

n'ont point encore esté sceu'es. í.t.ioiC

Le Mary Jaloux. ÍPfc t&w

l' L'Estat ;pfésent de la Puistànce

•Gthomane. ' IV 1. ïo*-f.

Chevalerie ancienne& mod«me,avee
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les Ordres de Chevalerie 1. I. io. f.

^Poesies 'Pastorales de M. de Fort-

tenélle, avec un Traité de la'Na-
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fur les Anciens Sc les Modernes, w

liv.io.f.

jr Le Chevalier à la Mode , Comcdie.

1. 1. 10; -f.



La Désolation des Joueuses , Co

ngédie. 15. f.

Entretiens fur la pluralité des Mon

des, de M. de Fontenelle , augmen

tez en plusieurs endroits, avec un si-,

xiéme Soir qui n'a point encore paru v

contenant les dernieres découver

tes qui ont esté faites dans le Ciel.,

1. 1. 10. í.

• Réflexione si}r l'Acide Sc fur l'Alj

Kaii. > . ..;•; , . . .1 ..liv. 10. f.

jLíArt de laver , ou nouvelle manier^

de peindre fur le Papier, suivant le co

loris des Desseins qu'on, envoye à la

Çour'par M. Gautier de Nifrnes. }. U

? Traité des Fortifications enrichy de

»î- Figures , contenant la Démonstra

tion Sc l'Examen de tout ce qui regar

de l' Art de fortifier les Places tant rc

gulieres > qu'irregulieres , suivant CC

quife pratique aujourd'huy , le toit

dune maniere abregée , Sc fort a'fée

pour l'instruction de la Jeunesse-

- %• . ?• Ay- fo.T*

Essais de Morale Sc de Politique-
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me coníjderé comme particulier ì &
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, 1-t Cours du Danube & des Rivie

res qui s'y déchargent, où se-trouvert

les Frontieres des Empires d'Allema

gne Sc de Turquie.

Histoire des Troubles de Hongrie,

contenant tout ce qui s'y est palíé de

remarq uable jusqu'à la fin de Tannée

168 6. 5. vol. in douze. 7. 1. 10. "s.

Dialogues des Morts. í. vol. in

douze. $<fl,

'•• Histoires des Oracles. t. liv. 10 f.

• Lettres ga'antes de M. le Cheva

lier d'Her... z. vol. ,

' Les' Malheurs de l' Amour, ou Eleo-

nor dYvrée. 1. 1. 10. *j

Amballaies de Moní. le Comte de

Guilleragues , & de M. Girardin, au

près d 1 Grand Seigneur,avec plusieurs

Pie ces o reuses , tirées des Memoires

de to -s les Ambaflàdeurs de France à

la Porte j&rc. i. l.io.s.

Académie galante, z. vol. 3. liv.
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Sentimens fur les Lettres & fur
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Stile. i.l. 10. f.

Caracteres de FAmonr. I. 1. io. f.
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i.L io. f.

L'Illustre G,*noisr. iè. f.

Le SerasKier. 1. 1. to. f.

Re'acion du Mariage de Mademoi

selle avec le Roy d'Espagne. 1. 1. io.s.

Relation du Mariage de Monsieur

ltfiP rince de Conty avec Mademoiselle

de Bleis. i.l. io: C

H dation du Mariage de Monsei

gneur le Dauphin , avee la Princelle

Anne - Chrestienne-Victoire de Ba

vière, i. I. io;s.

Journal du Voyage du Roy à Lu

xembourg , contenant la description

des Places de la haute & balle Alsace,

; & de celles de la Province de la Sare

, ÔC de Luxembourg. i. liv. io. f.

Detfakes des Armées Ottomanes

G g < :•



parles Armées ChresHennes en 'Hon

grie, & dans la Morée, avec la prise

de plulieursp laces fur lesl nfideíles. i .1.

Voyage da Chevalier Chardin en

Perse Sc aux Indes Orientales par la

Mer noire Sc parla Colchide , enrìchy

de dix-huit grandes Figures, r. vol. in

douze. • 4. 1. 10. f.

Observations de M. Spon fur- les

Fièvres & les Febrifuges. i.l.

L' Arioíte moderne. 4. v. in 11. 6.1.

Discours Satyriques Sc Moraux en

Vers. 1 1.

Fables nouve'lcs. / l.ì.

Epistres en Vers de M. Sabatier

de 1* Acadcmie Royale d'Arles, " l.l*

Jugement de Pkiton fur les Dialo

gues des Morts, i.l. io- fi

RelationduVoyagedu Roy en Flan

dre en 1680. :•,• "-:•• t;l,it,i £

lia Ncgociation du Mariage de

Monsieur le Duc de Savoye avec 1*1 n-

fante de Portugal, i.l. 10. f.

Rehtion duSiegedeVienne. i.l.iosl

Relation de ce qui s\it 1 aile à Gè

nes. 1.1. 10. f.



Relation du Siege de Luxembourg

Ambassade de Siam en France , di.

visée en 4.. vol.. , liy-

Le premier Volume a pour titre.

Voyage des Ambassadeurs de Siarn

en France , concenant la rcception

qui leur a esté faite dans les Viliesoù

ils ont paflë ; leur entrée à Paris ; les

céremonies observées dans l' Audience

qu'ils ont eue du Roy , &: de la Mai-

lon Royale , les Complimens qti"ls

ont faits ; la description des lieux où ils

ont esté ; &xe qu'ils ont dit de remar

quable fur tout ce qu'ils ontveu.

. Le second Volume a pour titre.

Suite du Voyage des Ambalïadeurs

-.'deSiamen France, contenant ce qui

,í s'est palTé à 1* Audience de m adamç la

Dauphine, des Princeíles du Sang ,

de de Messieurs de Croissy 8c deSegne-

,' lay , avec une description exacte des

' . Chasteatíx , appartemens, Jardins Sc

? „ Fontaiuesde Versailles, S. Germain,

J, . . '"
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Marlv & Clagny , de la Mâchine de

Marly , des invalides ? de l' Observa

toire i de S. Cyr , & de ce que les

Ambassadeurs ont veu dans tous les

autres lieux où ils ont esté depuis la

premiere relation , à quoy l'on joint le

discours qu'ils ont fait au Roy.

Le trftijìéfne Volume afour titre.

Troisième partie des Ambassadeurs

de Siam en France, contenant la fuit*

de la description de Versailles , cell)

des chevaux qui font dans les deul

Ecuries dit Roy ; ce qui s'est: paflë

dans les visites qui leur ont est*

rendues ; les experiences de la pesan

teur de l'air -laites devant eux ; la des

cription des Galeries de Sceaux , 8c

les receptions avec toutes les haran

gues qu'on leur a faites dans toutes

les Villes de Flandre.

Le quatrième Volume à pour titre.

Quatrième & derniere partie du

Voyage des Ambassadeurs de Siam en

France , &c. ; . ;
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